
Ameublements de SALON, de SALLE A

----et tous les PRIX, chez

de

HARRIS X CAMPBELL

Cette enoieuiie ei uonornble m»i»on de meuble», d'Ultewi 
a t nnnue per le bon marché de »e« prix et par la boaue qua 
lité de» artielee'qu’elle Tend.

10 i’our Coût de Réduction ior toot lehat Araeut vompiaui

HARRIS & CAMPBELl
foin des mes tWonor et Queeii. ( Près de la rue Sparks)

Remede de FinesAttendez POOR les HK- MORROIIIKS
’inr.ine «le» IRmiin«rM>

K 11 II SOnguent
Pour ,es hémorroïdes internes ou externes. 
Lâ guérison ne manque jamais île se pro
duire après quelques applications.LA POUDRE DE TOILETTE

MIPPONITOIKK PIkrri*-l*ou-
némorroïdoe av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs

mède est

Mis en boites‘séparées.

principaux ingrédients de ce re
lu gomme pure du Pin blanc d

ALBANI En vente chez les Pharmaciens
—jPiiKPARB/JRAR —

Finns Mctlical Co„â» EllWf
Ottawa, Ontario.

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

4

Bradley Si Snow
AVOC flul1 R*MeCN<)T K

R. A. Beadlbt. ' ,TA,KBi,i KT<
OOÜ

iréler à 6 p. a; a va# privilège *
i f oun t »hi ».

fyanteaux de Dames une Speiialite
204 Rue Dalheusie 204

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

JOSEPH BRUCE
A a trefoili du Medina! Hall, 

aaeieunc apothioairarie de l'Hôpital Géaéra 
de Mentréal

Chimiste et Droguiste
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

la fane de Voevent de la rne Rideaa,

( Téléphone de’Rell No. 179)

MESDAMES !
flonget bien 
de faire le in 
e’aal aussi le

que c'est mainten 
énagv de

temps de laisser vos

anl le tempe 
votre maison et que

Rlancliissage, Teintage, Rose de Tapieeerlee 
el Peintures de toutes I lescriptions. 

Tapisseries Anglaises, Améi ioaiues et Cana
diennes.

Venes et eomparer. les prix. Itsiimée fournie.

J. F. BELANGER
109 Rue Bank.

ACHETEZ
LeHome Comfort

MACHINE A LAVER
Noue avons acheté le droit de |iatenle, de 

la'amunso raa-hin* à laver, de Joseph 
Cadran. Noue sommes maint nant prêts 
à vendre ces machines à des conditions de 
paiements très faciles. Animiez le TVrJbw 
Stan.iar i c'est le mmlleif Noue sollleitoDS 
rcapentuensemeiil une visite à notre laanu- 
tactnreet A nos salles de vente No. 86 et 
87 eur la rue York, Ottawa.

T.R.SHEAetfils

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.
Au-dessus du College de Musiqn
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

1 hma le 
dessin

Département oui comprend le 
iwa lit bosse, d'après le modèle 

' et l'aquarelle, lee eon- 
16.1*1 par mois, pour 1# 

de $'2.50 pour le eeura

l'ap
vivant, la peinture 
tributione sont de 

r# avancé, et 
non taire.élél

Dana celui du dessin industriel, d’archi. 
lecture, de machine, etc,, surtout utile aax 
décorateurs et aux ouvrière en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, SI.641 par

S'adresser à ACHiM.K FRÈCHBTT1, 
secrétaire, h la ' 'hamhrc des t umiiiunee, ou, 

les lieux, aux Professeur*.

GRAND - CHOIX
----- DF-----

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun 
riy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

8 MON PROPRE OUVRAGE
If Tou jours en main. Tout cu
ivrage est bien lettré et garanti 
'aux plus bas prix.*^|

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa

Rabais Special pjj^Qjsj
En Articles I Argenterie 

et en Horloges A. 8c S. Nordheimer ont actwelle- 
ment un très grand assortiment de

BES PIANOS DE 
SECONDE MAIN

—CHEZ-

A & A. McMillan d'excellente Manufacture.
Prix et îonditione plue avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL

Aux Ménagères
Cas» maintenant le tempe de faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérée.

67 RUE SPARKS
J. B. DUFOBD, 108 Bue Hideau

âWF.n main le stock* de Tapisseries ” les 
mieux choisies et les plus variées. Seule A gents pour l#v 

Piano* Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

A,,y/Constructeurs et 
AUa| Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sui-

ToitUres ".Canada Plate" Toitures Métalli
ques, Toitui âsen Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

Htay Watfws
PJUIR MÆCIE.N

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

BT AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,
NAP. BOY E RJ

Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie.
A toujours en main un grand nombre de 

tuyaux pour montage île poêles et de tuyaux 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes

On donne un presentparer le gaz x
Lee ordres sont promptement exécuté.-.1 

satisfaction des personnes qui veulent bien 
m'honorer de leur con6

AVEC CHAQUE

Voiture d'infants
U ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable

—A LA—

NATIONAL M’EU GO. 
HiO RU K SHARKS.

î3>X<lVVW^

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer’au 
public de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèb

que je suis maintenant p êt a 
cuter tous Iss ordres qu'on voudra biei 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout [ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes i 
J’ai entr’autres corbillards une voitu 

ude beauté et faite à 
flu, g™

L assortiment 
riés, et il y en a pou 
public est prié de v< 
où il trouvera 
prix accomodants et

Persiennes,achevée et

Toiles et Poles
mon ordre dans une 

manufactures du pays, 
des cercueils est des plus va- 

r toutes les bourses. Le 
enir à mon établissement 
vice irréprochable, des 

des conditions géné-

a Rideauxz s.
Les meilleurs mt t :hés é.as la ville

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à-vis la Basilique.

ses recherches une conscience qui j^l’espore) nar ce qui précède, que 
lui fait honneur, ne ^ l’affirme pas le docteur Koch a trouvé un moyeu 
positivement ou plutôt il fait un de soulag-r une gra ide partie de 
classement dans les cas de maladies l’humanité malade, et que, grâce à 
les uns sont guérissables, leu autres lui, dans un espace de temps rela 
ne le sont pas. (N >us voilà loin tivement court, la tuberculose sous 
-le la fameuse panacée universelle toutes s ;s foi mes, y compris cer- 
annoncé) par les journaux aile- tains cas de cancer, y compris ia 
mands. ) Quand on applique le phtisie n’existera plus que dans un 
remèieau cornm sucement d« la nombre minime de cas Le doc- 
maladie, le remède agit, car il tue leur Koch a donc fait une très grail
les microbas avant que ceux ci | de découverte —et il faut lui n’ôtre 

profondément reconnaissant.
Nous pouvons, nous devons mô

me regretter que ce ne soit pas un 
Français qui a t lait cette découver
te—mais c’est A cela que doit se 
borner l'expression de notre patrio

L’humanité souffre partout, on 
n’a qu’à accepter les remèdes de 
quelque côté qu’ils viennent.

LA DECOUVERTE DU DOC
TEUR KO :h

La Gazette médicale hebdomadaire 
de Berlin a publié un numéro 
extraordinaire contenant un article 
du doceur K-vh intitulé : Quelques 
observations sur un nouveau remède 
contre la tuberculose. On a telle
ment parlé, depuis un mois, d - ce 
nouveau remède que je voudrais 
essayer de résumer aussi briève
ment et aos'i clairement que po$ 
sible les observations du sav.nt a! 
lemand. Seulement, n’ayart au
cune prét-ntion à la médecine étant 
en matière scientifique ce que les 
Allemands appellent si bien “ un 
laï jue ”, je ne pourrai résumer que 
ce que je comprends : ceux di mes 
lecteurs qui sont médecins relève 
root peut être dans ce qui va sui 
vre, des hérésies médicales, en tous 
les cas j’espère que le reste de mes 
lecteurs sera à même, après avoir 
lu les quelques lignes qui suivent, 
de par.er de la découverte du doc
teur Kojh.

Le docteur Koch ne dit pas de 
quoi est composé son fameux r - 
mède : il se contente de dire que 
c'eat un liquide trans arent, avec 
des rtfiels jaunâtres, eenta t légè
rement le phénol (J’ai appris d’au 
tre part aue la base de la prépara
tion Koch est le cyanu e d'or.) On 
emploie ce remède en injections 
sous-cutanées, f nie à l’aid d’une 
seringue Pravaz. Ges injections 
sont faites dans le dos, plus bas que 
les omoplates. Le remède agit seu 
lament sur les p ersonnes atteintes 
de tuberculoses soit dans les os, 
soit dans la peau, soit dans la peau, 
soit dan» les poumons. Il agit im
médiatement. Vobservati■•» a été 
faite sur des malades atteint» de 
cancers à la face, 
après l’injection, des signe» d'améli
oration étaient vi-ibles. Citeaue 
lioralion ne survient cependaut 
qu’après une crise, Une heure

après l'injection No 1, le malade est 
pris d • fièvre, de frissons (la quinte 
de toux quand c- sont les poumons 
qui sont atteints) et de vomissements 
asst z long».

Cette première période est suivie 
d’une période d’abattement pendant 
laquelle on confute que les parties 
raalad s gonflent (quand les pou* 
irons sont atteints on constate d -s 
étouffements). Pui», peu â pau, 
l’état du malade redevient normal 
et l’amé.ioration continue pour ne 
plus cesser — du moins c’est ce qui 
est arrivé dans tons La cas traité- 
jusqu'à présent, Tou» ces signes 
ne sont constatés que chez les tu
berculeux — car le remède ne pro 
duit aucun efiet sur les ge is bien 
portant».

Le docteur Koch ayant voulu se 
faire une injec ion à lui môme, a 
éprouvé tous les symptômes qu’il 
avait relevés ch-z le» malades : par 
conséquent il est tuberculeux, mais 

r son remède le 
en puisse douter, 

résultat acquis et 
çjn qui paraît incontesta- 
raédecins peuvent mainte

Pendant ce temps, M. Jameson 
impassible, un carnet et un crayon 
à la main, prenait le croquis de la 
scèn ■ horrible dont il avait été le 
témoin, et il dessinait tranquille
ment les sauvages se dis nu tant les 
resti s encore naipitants de la pau
vre victime qu’il leur avait livrée. 
Le spectacle lui il alla montrer aux 
chefs les dessins qu’il ava t pris.

n’aient eu le temps d’attaquer l'or 
ganisme, de détruire les organes 
uécess. ires à la vie. E i cmj sjrnii 
nés, le malade est guéri.

Mais si le remède est appliqué 
quand la maladie es déjà ancienne 
la guérison est "plus subjective 
qu’objective,plus théorique que pra 
tique ” (cette merveilleuse phrase 
qui contient tout# la so enuéile 
naïveté du professorat allemand est 
du docteur Koch.) Et ces grands 
mots veulent dire que le remède

IL PRETEND QU’IL N’EST PAS 
MAB1E

New-Yok 1 rdéc.—Odilon Le
ni devant

cl.
febvre, canadien, a compa 
le juge de la cour de police, h e 
ayant été Ira luit par sa femme, 
the ne Lefebvre, née Bearing, qui 
l’accusait de l’avoir abandonnée 
quatre tours après le mariage et re
fusait de pourvoir à son exislen-

Lefebvre a dit pour sa défense 
qu’u i soir, il s’éUit couché ivre sur 
un canapé dans la maison des pa
rents de sa femin ■ et que le lende
main en s’éveillant il auait appris 
qu’il était marié.

Il lui a fallu 4 jours pour se re 
mettre complétera mt de son ivresse 
et alors il l’a abandonnée pour aller 
dans le Maine. Il a consenti à lui 
payer une pension, mais il a décla 
ré qu’il ne pourrait jamais vivre 
avec elle.

ANGLAIS CANNIBALE 
Le Times de i«ondres renouvelle 

les accusations portées contre M. 
Jameson, l’un des officiers de l’ar
rière garde de Stanley, et cite à 
l’appui le témoignage de l’interprète 
Assab.

tue les bac llies —donc théorique
ment le remède a agi —mais le ma
lade n’en meurt pai moins, car les 
bacilles ont déj t fait de tels ravage* 
détruit tant de poumons et délabré 

que le malade ne 
—donc donc prati-

il est tranquil e, ca 
guérira sans qu’on 
Donc premier 
d’une ia< 
b!e : les
mnt diagnostiq 1er à coup sûr l’ex- 
isteocj de la tuberculose.Le liquide 
Koch supprime toutes les ausculta
tion», toutes les télés de médecins 
se couchant sur ;es poitrines. Plus 
de : “ Respirez plus fort ! ” Plus de : 
“ Toussez l ” qui déchirent les poi
trines des malades et font tant souf
frirent ceux qui assistent à la visite. 
Si l’injection K ch produv les effets 
décrits plus haut, le malade e»t tu
berculeux ; si les symptômes ne se 
se produisent pas, e malade mour
ra d’une autre maladie.

Mais l’injecttoii Koch guérit-t lle 
la tuberculose pulmonaire, la con
somption, tes maladies de poitrine, 
comme on les appelle ? Le savant 
al emand, qui parait véritablement 
être du bois dont on fait le» grands 
savants (j’allais presque due les 
grands hommes) et qui a mis dans

tant d’organes 
peut plus vivre
quement le renne le n’a pas agi

Ou p ut,par conséquent, affi-mer 
que certains malades arrivés en ce 
moment à la dernière période de la 
phtisie ne se-ont pas guéris par 
la méthode Koch. Tout au pius 
leur vie sera-t—lie prolongé 
ledocteur Koch affirme qu’à 
les malades n’arriveront plus a i 
point où le remède reste sans effet, 
puisque les médecins auioot * n 
main, non seulement un moyen de 
diagnostiquer à coup sur, mais en 
core un remèie arrêtant mlaillible- 
ment la maladie des le début.

J’ai laissé de côté tous les délai s 
sur les crachats, les matières casé
euses, les os nécrosés, les sueurs et 
tout le triste cortège des tuberculo
ses. Un a pu comprendre (du moine

M. Jameson, dit Assab, aurait ex
primé à Tippoo-Tip, le désir d’as
sister à une scène de cannibalisme. 
“ Rien n’est plus facile, rédondil le 
roi nègre, achetez une esclave et 
faites en présent à un des canniba
les qui la mangeront devant vous.”

Jameson acheta pour six mou
choirs une jeune fille de 10 ans 
qu’il conduisit aux huttes des indi
gènes.

Là se passe une scène dont le ré
cit soulève le .dégoût.

L’enfant fut attachée par les 
m»ins à un arbre et à deux reprises 
un Arabe lui plongea son couteau 
à travers le corps. Aussitôt les au
tres canoibale» depécèrent la vic- 
t me, et en portèrent les morceaux 
tout sanglant dans leurs hutte».

ée. Ma s
l’avenir

UNE TERRIBLE TEMPÊTE Q 
Londres, 1 déc — Fendant une 

tempête qui a ravagé les côtes de 
Norvège, aux environs d’Ofoten, 
quarante bateaux de pêche ont soin, 
bré et cent vingt ont été endomma
gés. Vingt huit pêcheurs ont été 

noyés.

Onu heures
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Lectures du Soir ci*rs ennemis se croyant à l’a 
sont arrêtés un instant, poor 
reposer leurs hommes et leurs 
vaux, "airi^

A l’entrée de Schirlenhoff se trou 
ve une auberge située au fond 
d’une cour, entourée de palissades 
et où apparaissent des uniformes 
allemands. Nos chasseurs arrivent 
au galop. Une décharge les ac- 
cue-lle. Le maréchal-des-logis Pa 
gnier, que son ardeur a entraîné 
au premier rang, est frappé d’une 
balle en pleine poitrine et tombe 
.aide mort. C’était un vieux sol 
dat d’Afriaue et du Mexique, déco
ré de la Légion d’honneur et de la 
médaille mililaire.

La situation est critique. Nos 
chasseurs ne sont que seize et ont 
devant eux, au moins, un pareil 
r ombre de soldats déterminés, ar, 
més de mousquetons et retranchés. 
Une minute d’hésitation,

LE PREMIER SOLDAT FRAN
ÇAIS TUÊ A L’ENNEMI 

EN 1870
La Société militaire allemande 

du Krieger Verein, de Niederbronn 
(Alsace) a inaugure, au mois de 
juillet, en grande cérémonie, un 
monument élevé sur la tombe du 
lieutenant de dragons badois Win- 
sloë, qui fut tué il y a vingt ans à 
quelques lieues de cette localité, 
dans le petit hameau de Schirlen
hoff, uù une reconnaissance, dont 
il faisait partie, fut enlevée et sa
brée par un peloton de notre brave 
12e régiment de chasseurs à che-

une seule, 
et nos chasseurs sont ramenés.

Le lieutenant de Chabot n’hésite 
pas, et, sautant à bas de son cheval: 
11 Pied à terre ! en avant 1 " s’écrie- 
t-il, et il s’avance vers l’entrée de 
la cour. Ses hommes, abandon
nant leurs chevaux au hasard, se 
pressent à sa suite: les dragons en
nemis essayent de repousser les as
saillants : on s’attaque au tranchant 
et à la pointe du sabre, ainsi qu’à 
coups de crosse, car on n’a pas le 
temps de recharger tous les cara-

Devant la fougue toute française 
des chasseurs, les Badois lâchent 
pied et essayent de se réfugier dans 
l’écurie où ils ont abrité leurs che
vaux. Deux officiers de dragons, 
MM. de Wechmar et de Villiers, 
sont désarmés et faits prisonniers, 
malgré leur défense désespérée. Ce 
dernier, un grand jeune homme 
blond, à reçu une longue balalie 
an travers du visage. Un troisième 
officier, Anglais d’origine, au se-vi
ce du grai d-duché de Bade, le lieu
tenant Win sloe, engage un véi’it?' 
ble combat singulier avec le lieute
nant de Chabot: tous deux ont le 
abre d’une main et le revolver de 

l’autre*
Vivement pressé. Winsloe recule 

jusqu’à la porte de la s ille du rez 
Je-chaussée de l’auberge contre la- 
quelle il s’adosse et tire à bout por
tant, eur le lieutenant de Chabot, 
trois coujjS 9e revolver, que celui ci 
évite en baissant la lête.

L’officier française fait feu à son 
tour, et son adversaire, atteint mor
telle nent au bas-ventre, tombe à la 
renversa contre la porte que le 
poids de son corps fait ouvrir et der 
nère laquelle il disparait

Les dragons badois, qui sont au 
nombre d’uue douzaine voy.u t 
leurs officiers hors de combat, jet
tent leurs armes et se rendent pri
sonniers. La plupart 
d- sang: trois d’entre eux gisent à 
terre dans un piteux état

Malheureusement i’un des offi
ciers allemands ne peut être retrou

Là, en effet, furent tiré» les pre- 
de feu et tombèrent le?miers coups 

premières victimes de cette doulou
reuse époque de 1870-71, car nos 
chasseurs perdirent dans cette ren- 
couue un de leurs nlus vaillants 

i fut également en-sous officiers, nui 
terré à Niederbri 

Par un contraste douloureux, 
alors qu’un vériiable monument 
s’élève sur la tombe de l’anglo-ba
dois Winsloë, nn petit amas de 
terre, sans c oix, sans inscriptions, 
recouvert par les ronces et les her- 
iies folles ma-que à peine l’endroit 
où a été en eveli le pauvre maré
chal des logis Pagnier— tel était 
son nom— tombé le premier et face 
à l’ennemi, en vrai

Et pourtant, elle fut glorieuse 
pour nos a mes et rap dement me
née cette affaire de Fchirleuoff.

Ce jour là (25 juillet 1870), un 
gendarme de Wœr’h, les habits 
souillés de pouesiè-e et monté 
un cheval blanc d’écume, débou
chait à fond de train dans les 
tortueuses de Niede*bronn où les 
15e chasseurs à cheval était arrivé 
depuis l’avant veil'e, et s’écriait 
d’une voix rete tissante : “ Aux 
armes I l’ennemi est en Alsace 1 ”

De tous côtés, les chasseurs ac
coururent, entourent le gendarme 
et le conduisent chez le general de 
Berms, commandant leur brigade. 
]>à, ce soldat raconte que, dans la 
matinée, une troupe de dragons bc. 
dois conduite par quatre officiers et 
montée sur de vé -Gables chevaux 
de steeple, a traversé, à fond de 
train, le village de Wœrth tn bran
dissant leurs sabres et en po 
le c-i de guerre allemand : “ Kreiyf

Cette hardie reconnaissance a 
disparu dans un nuage, semblable 
à une véritable apparition du chas
seur fantôme et a dû continuer sa 
course dens la direction de Reich- 
shoff-n. Ge sont les premiers Alle
mands qui o it foulé du p ed de 
leurs chevaux la terre de France : 
aucun n’en doit sorti**.

Aux chasseurs à cheval du 12c 
régiment, aux hardis sabreurs de 
Puente Narional et Cholula au 
Mexiqu, l’hoo iejr d’enlever cette 
reconnaissance et croiser, les pre
miers, le fer avec l’ennemi.

Le général de Bernis, ne perd pa* 
un instant : déjà, la veille, il 
couru, pendant près de qu 
heures, les environs de Ni 
bron et s’est fait une idée de la 
topographie du pays. Se mettam 
à la tête d’un escadron du 12e chas 
seurs, il se dirige aussitôt, au grand 
trot, vers Wœrth, interrogeant les 
paysans qu’il rencontre sur sa

Enfin, un peu avant d’arriver 
dans cette dernière localité, des 
Alsaciens lui montrent des allée» 
sablonneuse en disa it : 41 Ils oni 
passé par là ! ” En effet, sur le 
sable, sont marquées les empreintes 
d’une troupe de cavaliers. L’esca
dron suit ces traces et, pendant 
près d’une heure, à travers ce pays 
accidenté, coupé de taillis, 
gers, de houblonnières, se livre 
une véritable poursuite de Peaux- 
Rouges.

Il fa t une chaleur accablante. Le 
général de Bernis s’arrête dans un 
champ, où il fait ranger l’escadron 
en bataille, prend sa ca-te,s’oriente, 
et suppose que les dragons ennemn 
ont dû se diriger ve s la station de 
Gunderehoffen, qui ee trouve non 
loin de là, afin d’y détruire les fi's 
télégraphiques qui passent à cet 
endroit et mettent en communica
tion dos différents corps d’armée.

Sur son ordre le lieutenant de 
Chabot part axec son pe'oton dans 
crtte dfieciion, pendant que l’esca 
dron attend so i retour. Le 
eu une véritable inspiration, car à 
peine la petite troupe a t-eUe par 
couru deux kilomètres, qu’à 
tournant de la route, elle aperçoit 
soudain, assis ass-s sur un tas de 
caillo il, à l’entrée d’un chemin 
creux, un drp<>on badois vêtu de la 
tu tique bleu de ciel et coiffé du 
casque en cuir bouilli à pointe de 
cuivre. G *te vedette, à la vue des 
ves’es verte.» et des i il packs de nos 
chasseurs, se met à ;• tusser de véri
tables hurlements et disparait dans 
le sentier en continuant ces vocifé
rations.

Sans hésiter, le lieutenant de 
Chabot et ses hommes se jettent à 
sa suite dans ce sentier : au fond 
d’un véritable ravin, a travers les 
éclaircies du feuillage, oo aperçoit 
des toits de chaume : c’est le ha
meau de Schirlenhoff, où le» offi-

de F rance.

ufisant

sont couverts

vé
C’est le capitaine d’éLat-major 

wurtembourgeois, comte Zeppelin, 
chef de la reconnaissance. Dès le 
commencement de l’escarmouche, 
cet officier s’est glissé par une por 
te de derrière de l’ecurie qui donne 
sur la campagne; là, trouvant de» 
chevaux que ie» chasseurs ont lâ
chés à l’ave îture pour se jettera 
l’attaque de l’auberge, et s’élançant 
sur l’une de ces montures, le comte 
Zeppelin part à fond de train. Au 
bruit, des Français accourent, et 
voyant la fuite de l’Allemand, lui 
donnent une chasse des plus vigou 
reuse. Le chasseur, dont le che
val a été enlevé, se montre un de* 
plus acharnés mais l’officier aile» 
mand a pris un t op grande avance 
et disparait au loin.

Cependant, IVc'utron de chas
seurs, qui a été averti par une esta
fette dès le début de l’engageme it, 
est accouru, le général de Banns 
en tê 3. On foniUe l’auberge et le 
u lieutenant Winsloe e»t trouvé 
l* caché dans un lit où il s’était glis- 
4 sé entre deux matelas. ” Ce 
malheureux râlait affreusement; 
transporté à Niederbroan sur la 
même charrette où l’on avait dépo
sé le cadavre de Pagnier, il j mou
rut le soir môme.

Au momer où l’escadion de 
chasseurs quit ait Schirlerhoï, em- 
menrnt ses prisonniers, l’aubergis- 
le qui, pendant la bataille, s’était 
tenu caché dans si chambre, appa
rut encore tout tremblant et, son 
bonnet à la main ;41 Et ma note, 
demanda-t il, qui paiera ma rote? 
—Bih 1 répondit en riant le géné
ral de Bernis, la France est assez 
riche pour payer, ” et il solda, plu» 
que généreusement la note en ques-

Ij6 lendemain, le lieutenant 
Winsloe et le maréchal-des-logis 
Pagnier freest enterrée dans le pe
tit cimetière de Niederbionn. Nous 
avons dit dans quel état se trouve 
la tombe de ce (lernier.

Que ses anciens compagnons d’ar
mes se souviennent I Que les jeauf s 
so u s-officiers et chasseurs du 12 lé- 
gime it pense à le jr aioé de 1870, 
et qu'une souscription, où chaque 
chasseur apportera son obole, per
mette d’élever un modeste monu
ment pour marquer la tombe de 
4* Claude Féréol Pagnier mare- 
” chai des logis au 12e chasseurs, le 
” prtmier Français tué à l’ennemi, 
"le 25 juillet 1870 1 "

Alsacien Lorrain

général a
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ACHEi

les délits de cette nature prennent [ 
une ampleur plus irriti nte, que les 
Pharisiens exploitent avec un suc 
cès qui ne manque jamais son 
elfet

"cartes professions ellesLE CANADA” PARNELL Fresque tous les livres ont été brûlée, 
ainsi que les appareils chimiques du profes
se :r J. T. Donald.

.h® I

500 volumes
La construction de la bâtisse avail coftté 

570,000. Les assurances se montaient â

Les pertes sont évaluées à $40,000.

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
Journal Quotidien du soir professeur Kelly aidé de quelques 

et îles pompiers, a pu sauver envi m. ssra&bfinbSssssBsr
LA VALLEE DE L’OTTAWA Personne ne peut rester indiffé

rent à ce qui se passe aujourd'hui 
autour de Painell. Cet homme, 
qui depuis dix ans soutient une cau
se âlaquelle l’Amérique collabore 
de .‘■es deniers et de son enthousias-

GKO. McLAURIN, L.L.B
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, <*ttav

Or quelle est la question ? Doit- 
on confondre la morale privée 
avec la morale publique ? Nous 
qui ne craignons les positions 
tranchées nous disons : non 
dissertation sur cette distinction se 

Les hommes de bon

Poeles et IJeurnal Hebdomadaire à 16 pages

FournaisesLe chef de police Hughes a reçu samedi 
une lettre assez originale d’un personnage 

tant Te nom «le Jack the Kip. 
était conçue en ces termes 

Montréal, novembre 27.

Directeur delà rédaction........... Oscar McDonkll

....................P. A. J. Vovr.s

........... Ki.avien Morrrr

Une
VALIN % CODERédacteur de ville............

—A —myatetl ieux sigr 
La lettreme, est plus qu'une sommité locale, 

un chef de parti étranger ; il est du 
groupe d’hommes - Gladstone, Cas
tel ar, Blaine, Jules Simon —dont 
toute l'humanité s’honore et aime à 
sp croire solidaire. fait p0

Parnell a été un conquérant pa- confondez pas.... 
cilique. 11 n'a pas remporté la vie tique est valable, 
toi.e définitive, le parlement de Nous sommes donc en face d’un 
( rrattan n’est pas encore rendu à grand politique pe-sécuté. non p is 
I Irlande. Mais que de triomphes pareeque la morale publique crie 
accumulés à son acquit ! Que ra vengeance—crier vengeance en Au-
pides ont été les progrès vers une gleterre ! mais parcequ’il faut -pie 
.solution que l’on voyait poindre cet homme disparaisse. Qu’il tombe 
tout au proche hier ! et tout un peuple fera une chute.

Sa première victoire, il l’a gagnée La mort de César a été le coniimni
sur le peuple même qui lui avait renient de la ruine du grand empire 
confié son sort et ses espérances, r nnain. Il est des hommes qui sont
Après .la mort d’O’Comiell. ceux tout p «r eux seul-,
qui préconisaient les moyeus vio- Le peuple irlandais va-t il tomber 
lents, les recettes du femamsme, les dans le piège qu’on lui tend et 
arguments dyuamitards ont eu le 
premier mot et le dernier r,arn les 
conseils de l’Irlande. Comme si

perrail oiseuse 
entendement n’en ont pas besoin. 
Les monarchistes ne défendent ils 
pas leurs rois les plus sensuels en 
criant : “ Voyez plutôt ce qu’ils ont 

ur le trône - t l’autel et ne 
.” Ici la casuis-

Charbon \ - ocalt, HoUldWar*, K te. J
| MAH'- EUAN, RUE SPARKb

vie-à-vls l’Hûtel Bnesell.
BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex Monsieur,

Je desire voua info 
elleinent a Montréal.

ner ces femmes bunuea à 
J’ai à ma «lia

Trois semaines seulement nous séparent de 
aujourd'hui et il est temps de 

songer à l'achat de présents et au meilleuri 
endroit de les acheter. Naturellement je dirai1 

car daas ma 
lutre ne peut donner de si bons bar- 
acheteurs vu que nous sommes jorcés 

réduire notre immense stock avant notre 
agement à Monsréal. Nous avons donc 
d’offrir toutes nos marchandises â des 

prix extraordinairement réduits d’ici A la tin

OTTAWA, ONT. rmer que j» sum actu 
Je demeurerai ici du 

er et je continuerai à ex term i
—ET A — Noel

J. S.JUDEBOUTHIEB, B. A. St,
ARCHITECTE ET INCtHItUR CIVIl 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

tant to Bois.Lundi 1er Décembre I860
c est la “ Palmer House,«position tous les 

couteaux, poignards, revolvers, 
faire leur affaire dans un ins-

de ces femmes de mau- 
e qui réside dans une maison de pros

titution de cette ville. Je vous assure que 
demain elle aura cessé de vivre, car je la

Si j avais plus de temps à ma disposition
je vous eu écrirais ;'u3 long.

etc.,
Jack tue Rih-ek.

instruments
tifcessAiree, 
qui sauront

Je connais

«■LES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL R KG U-
lièrement;sont priées de don

NER AVIS SANS DELAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

a.Le Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés. J. W. W. WARD
AVOCAT ETC.

ECHOS DUJOUR Manteaux.E.G.Lavdure&Cie.
RUE WILLIAM.

31SCOHISH ONTARIO OtliiV
Un Manteau est un très joli présent et nul 

doute que plusieurs se proposent de l'offrir. 
Mais comme il est très important d’avoir le 
meilleur article pour son argent, nul m peut 

de venir visiter notre immense 
les styles les plus nouveaux 

us bas que l’on puisse désirer.
• une visite si vous voulez

Les affaire* à la H< 
repris leur cours normal, 
tion est eu per Le.

Plusieurs joui naiix anglais se livrent t 
puis quelque* jours à des appréciations se - 

les forces respectives des marines 
et anglaiie. Par respect national 

ils reconnaissent, que la marine anglaise «i*t 
au premier rang, mais tous avouent que la 
marine française est bien près «l’égaler la 
leur et qu’il est indispensable pour l’Angle 
terre d'augmenter ses forces nuvak-s qui 
sont sa eule sauvegarde.

de Londres ont 
A Paris la situa

Samedi M. I«h nier a pr 
bureaux de I Ktenuaru

autre cultivateur des environs s'est O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0-

$3.50. il accuse un cocher
issé la matinée mieux faire 

assortiment
prix les plu 
nous faire 

épargner de trois à quinze piastres p-.:rChristian & Cie.échanger soit chef contre ties pro- 
môtne accompagnées Nouvelles de Quebec ru RS DE L'HOTEL KObSSLL

Martin O'Gara, O C. D R. MacTavish Wm.Wvi

d'arrhes
Ces irait une lâcheté monstrueuse, 

une ingratitude qui donnerait des 
haut-le-cœur à l’univers entier, une 
inhabileté sans égale.

C’est une terrible impasse dont le 
peuple irlandais ne peut sortir qu’en 
écoutant la voix du cœur et du de
voir. Jadis l’Irlande a sacrifié se* 
hommes ; elle a fait d(;s capitula
tions insensées et la liberté a déser
té ses bords.

L'histoire serait-elle pour elle 
aussi un serpent qui ne mord la 
q'*eue T se répéterait-elle ?

èhkv, 1er déc.-Q. t:
ble disposer à f 
le* moyens de continuer 
Généalogique jusqu'à 1830

-Le chef «le police Vohl, de Québec, a 
demandé au chef Hughes si la Compagnie 
«les C’iéotes burlesques est immorale.

N. R. (Telle troupe doit jouer à Ottawa. 
Sch affiches sont posées 

— La

uvernement sent
nsignor Tanguay 
son Dictionnaire Commercants de Charbon.

BA.SSIJST 3D TJ C-A.3STA.il,. 
En dehors «lu Combine. Adresse

nue minorité tapageuse et assassine 
pouvait espérer quelque chose d’un 
peuple à tempérament tenace, fana
tique des formes et des traditions 
comme l'est le peuple anglais.

Parnell a détourné son peuplé de 
celle voie dangereuse qui aurait 
abouti fatalement à une seconde pé
riode de persécution cromweltien- 
ne. [.es arguments rassis, les voies 

iiijoiirs une constitutionnelles, la stratégie patieu- 
foi*,; je ne ttii opportuniste ont prévalu avec 

uj“ Parnell II s’agissait de recevoir des 
mains mêmes du gouvernement au 
glais l’autonomie désirée Pour 
cela il fallait surtout trois choses :

Pendre le peuple irlandais sym
pathique.

Intéresser l’univers entier à la 
cause du home rule.

Et se créer des alliés politiques 
qui par intérêt ou par conviction 
prêteraient leur concours, toute ar
me étant bonne à la guerre.

Parnell a rendu son peuple sym
pathique. Il l’a fait aussi câline 
que le tempérament hibernien le 
permet. Lus assemblées sont deve
nues calmes et effectives, de tuinul 
lue uses, et mutilent* ni provocatrices 
qu’elles étaient. Le loimeau d’où 
l’on pérorait autrefois a élé eu qu *1 

ne sorte remplacé par une tribune 
’où sont tombés des discours ù 

double effet : d’un côté le peuple ir 
landais y a puisé l’esprit de patience 
et un sain enthousiasme, de l’autre 
les Anglais ont appris à connaître 
la réelle condition de la pauvre Ir 
lande. Parnell a fait plus. Lui et 
ses lieutenants ont parcouru 1 Au 
gleterre. l'Ecosse el les Galles, y 
ont dépe ut cette condition malheu
reuse et jeté une semence prête hier 
à porter ses fruits.

D’année en année ou a vu les 
électeurs de ces trois pays se faire 
de plus en plus ù l'idée du home- 
rule, et aujourd’hui il est permis de 
parler de sa possibilité d’exécu'.ion 
dans ti’importe quel coin du Roy 
autne-Uni sans risquer d’être la

TES M ILLEUR3 
0U5LITES DE. Etoffes a Robes.

commande, il C. Ch ri,tien, Agent, Nie 
House, Little Sussex So-vet, Ottawa.

Voici un autre article qui
présent de Noël, et je répète que la 

est l’endroit où l'on peut en 
avoir le plus grand choix et l'acheter aux plus 
bas prix. Nous donnerons «le plus gratuite
ment tous les renseignements nécessaires quant 

couleurs, aux modes et aux quantités 
requises et nous ne vendrons jamais pour tout 
laine un article «jui ne l'est pas.

H U |) • I Successeur de JUt. mm
as RIT F. AI’A «KM

constitue un très

Palmer House

socii'-té St Jean Baptiste a convoqué 
«semblée pour discuter le projet «1 éle

vé. un monument en l'honneur du 
leur «le la ville de Québec

n dans son Pktit «Ioi rnai. que 
publie le Tkmi*s, écrivait l'autre jour :

" «Si l’on était oldigé d’avoir U 
l'a eue autre

lierait progrès. i 
pour un homme «l'avi 
avoir rien

Belcourt, MacCraten S HeniersicBRONZE Avoeals, Proenrenis, Nelnârew, Eté,
ONTARIO ET OUEBF.

OTTAWA
ion par 
plue ce qu'c 

n'est pas une gh 
long'emp

eua«le qu’: 
donnerait r

rce nu un NOTES DE L’HOTEL DE VILL 
(.’assemblée mensuelle «le la 

des «lames aura lieu à 
ain à 11 heures.

MM. Nash et MavFarlane doiv

Soies. Soies.
lieu plus disjiendieux et 

|>eut économiser b vucoup d'ar- 
îc'ant au Iwn endroit. Notre

société hu- 
l’hôtel de N. A. Belcourt, JohaJ. MecCrahes^ux Peintres, aux Poseurs d’/\ppa- I 

reils de Chauffage et a tous ceux 
qui font usage de Broqze.

Je viens de recevoir à peu près 
un quart de tonne de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu’im
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

vide* Voici un présent 
sur lequel on 
gent en l'acl
assortiment «le soies et satins est le plus consi
derable «le la ville, voici aos réductions :
_|_s du merveilleux, noir, réduit de $1.00 à

s" 'in merveilleux, noir, réduit de $1.35 àSi.oe.
a merveilleux, noir, réduit «le $1.75 à

$1.25.
Satin merveilleux,

$1.80.
Satin merveilleux, noir, réduit de $2.75 à 

92.00.

Geo. F. Henderson.

pas la peine .le parler, s’il n'urait 
■spérance. Il «lit à ses auditeurs : 

e vous estime assez pour croire que vous 
gérez «l’avi* quand vous aurez entendu 

mes 1-onnos raisons. ” Il ne le* cr«»it pu* 
déshonoré* quanil ils se déclarent convertis.

leur en montant a 
ti’il modifier* la ii iiX pent com

inencer demain soir, l'audition annuelle des 
res «lu percepteur des taxes de l’aqueduc TtWART, CHRYSLER 4 EOBFIMlit

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Rntiveme et le Fariemeai

ihsabru Union, 14 rue Metealfe. Ittiwi, dit
F. H. Chrtslb

—l.a evancc «lu 
avoir lieu ce soir 
afin de

seil «le ville qui devait 
mercredi,a été remise à 

permettre aux échevins <1 
«le la Société St André.I Service Special)

("est aujourd'hui que l’instruction «lu 
procès «le lu Minkrvc contre Bf.ktuiai mk 
va être reprise à Montréal. Samedi M. Ber. 
thiaume a publié une longue lettre dans la 
Minf.RVK où il s'efforce «le rassurer les cou.

l.a cause d'arbitrage «lans l'affaire d’ex 
propriation «le M. Allan a été continuée au- 
jourtl’hui. M. Perreault, ingénieur «le la 
cité, a «'-té examiné comme témoin

—La construction de 1’
Albert qui devait comme» 

être remise au 
nue nous avoi 

i la terre que 1

ECHEVIN VOLEUR 
Windsor, Ont. 1er «léc 

gan a été arrêté pour vol 
gistrées au moment «ii il ;
Il était employé aux poste 
et depuis quelque temps 
méinent. Il est marié.

McLiod Stewart réduitth $2:25-*——1J. J. ttomnL’échevin E 
«le lettres enre 

au conseil tValkvr, iüw tan & hlanclD f,
AVOCA T8

, Solliciteur», Agen la Parle* •* 
«Aires, Notaire». etc, etc.

siégeait
:s ii $55$55 par moi 
il dépensait ému

fit de la rue 
demain

’eau <le Soie noire, réduit de $1.40 
l’e.u de Soie noire, réduit «le 
Peau de Soie noire, réduit «le 

le ligne. J’affin 
il n'y a pas

tnada : comme le prix 
véritable sacrifice en la i

à$l. 19
$2.25 8 $1.80 
$4.00 à $3.50 

sans hésitation 
meilleure soie

___ vendant

u printemps prochain. Le 
ns depuis nier a telle: 
l'ouvrage sera très difficile 

lenient.

servateurs alarmés. 11 «lit qu'il s'est enga- 
gé à faire vivre la Mixkrvk, ce que la cou • 
pagnie avouait ne pouvoir faire Pour arri- 

ce résultat il a dû eu prendre le*

tellement Notez cell 
aucune qu'i

Gros Grain noir rt-duit de $1.50 à 
Gros G ain noir réduit «le $1 
Gros Grain noir réduit de $2

de*LE CONDAMNÉ BLANCHARD 
Shkrbkookk, 1er déc 

la prison, William Blanchard, qui 
ter sur l’échafaud le 12 décembre 
a ét«- baptisé. Blanchard «lit 
son baptême est le plus beau 
qu’il a le bonheur «l'avoir la c 
pour paraître d.

et coûterait as WM, HOWE,Dans sa cellule à 
doit mon

No. 344 Ko« -r.lgiu, Ott
moy iis et c’est en les prenant qu’il est venu 
en conflit ave«- M. T prochain 

le jour de
O U PACK DD BUSSKLL)

VV.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.anc<-t
La conduite et les $1.20«le'*exigences «le M. Tassé étaient une source «le 

ni«'-savenl lires et de ruine pour la Minkrve. 
Il y a là une question d’argent.

Telle est la sulistance «le 1 « lettre «le M. 
Berthiaume.

75 à $1.35 
50 à SI

Soies de Couleur.

$1.60.onscience pim
evant son ( 'ré,item

-A_ ZEL ZLTTSSI-ELRLE» TRAITES DE CO 
ON I ES

M MERCK ET LES Avocat*, Xotalre,«tc.
Bureau — 569 Rue Susse*

(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent à prêter avec avantage ..spécial :

'emprunteur.

COI
le vends une soie fa*lie fran 

à $1.15 dont le 
le puis vous «Ion 
dans cette ligne.

çaisc de couleur 
prix régulier était de $1.50. 
ner presque toutes les couleurs

Londres, 1er «lee. Les nouvelles «pie l'on 
a pu *«■ procurer dans le* verc.es officiels 
corroborent l’opinion du Times, au sujet «lu 
gouvernement qnPveut connaître l’opinion 
des colonie* sur leur droit de faire leurs 
traités de commerce. Le comité «lu bureau 
colonial nommé pour prendre des informa
tion sur cette question en est venu à la con
clusion que les colonies demandent deux 
cliHiigeiiieiiLs, savoir :

Que le* traités avec la Belgique et l'Alle
magne soient abrogé*, parce qu'ils privent 
les colonies du droit de faire «les arrange

nt* commerciaux plus avantageux avec 
l'Angleterre, elles veulent aussi que l'on 

mette le principe :
soient pas liées par des 
qui les concernent, à 

es n aient donné leur censenle 
ment à ces traités. Cet échange de vues, 
toutefois, conduit seulement à la discussion 
«le la question «lu droit «les colonies, «le né 
gocier leurs propres traités sujet au conscn 
tomimt impérial. Le Canada devrait- faite 

udre sa voix dans cette question.

Moins IjhepI-e chroaiqueur de la Patrie e*t dans le 
vraie et dans la acte jus 

“ Il fait plaisir de constater «pie ce qui 
ipte en fait «le parti* politique* désire 
struetnn gratuite et obligatoire. Dans 

ces circonstances, ce progrès ne peut 
quer «le s'effectuer J1 vaut longtemps. 
Cassamlres «lu «-ustorisme gémiront 
doute, mais après avoir gémi, ils regciniront 

tont. EJ leurs petit* sam ont lire 
malgré eux. 

e dirait M. Tat 
it demain la «léf 

école, au col h

LES JOLIES 
A'Ol VE A I TE f DE L’A If

A. e. LUSSIER m. A.
Soies de Fantaisie.i'ii, En G Lu■es, Chaises comfortables, Porte 

musique, Pupitre «le Dame. Table «le Fan 
taisie. Etagères «le Corritlore, Albums, Bibles, 
Bugs, Argeiiteqûj, Lunpc de Salon et «le 
( 'orriilors, Horloges de Salon et «les centaine* 
d'autres cadeaux de l'an.

—QUE LE—

-VI. J. GORMAN, TiL.P.,
(Successeur de L A. i ivier)

ivocal Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Coin dee Knee Kldenn et Si

I es Je désire attirer l'attention de&jjft 
tawa sur l’assortiment considerable «pie 
possédons dans ces soies. Nous avons 
des satins dans toutes les nuances pour ouvra 
;es de fantaisie, et plus particulièrement une 
igné de soie surah que nous vendons à 39

Articles Domestiques.
Les ménagères d'Ottawa économiseront «le 

20 à 35 pour cent en venant acheter chez nous 
toutes leurs fournitures de maison.

d’Ot-Moins Cheret ce aéra 
«t «lcrire POUR COMPTANT OU A CREDITlivel l’Etat lui 

mettre ses 
ège, au couvent ? On 

n. Il criera sein 
geia à faire ce

«le** commerciaux

admette le principe :
Que les colonies ne 

traités de commerce
1VoB,|1

tntend «I jà se* « ris «le pao 
hlahleiiH nt quand l'Etat l'< 
qu'il fait déjà de lui 
zèle.

“ ("cet 
d’être, en

l'imprimerie, la vapeur, l’éle 
nir au dixième siècle, le plus 
les siècles, tel

Quami nous parlons de jrédit nous voulons 
«lire dire celui qui AIDE : Paiements aisés, 
long temps, conditions raisonnables. A 
votre commodité chaque fois.

Nom eaux Thés de 'a Saison

nent20 cents la livre,
Cinq livres pour ; ne piastre,

Vingt cinq livres|cinq piastres

it à 
id d OTTAWA, Ont.

‘▼'ARGENTA PRETERibli
meme, pa

La sympathie universelle, l'Ir
lande l’a eue et l’a. La Pologne et 
la Grèce n’ont jamais tecueilli au 
tant de compassion et de beaux du 
niera. Ce n’est nas exagérer que 

les peuples vr.tt-

Metropolitan Mn’g. Co. Chemin de Fer
•îtTipT! nm HUIT il

un devoir, pour certaine écoli 
déoit du hou* sens, en 

istante avec la société 
te école effacerai t, si elle le

contradic
557 Rue Sussex.

1 gardées en entrepôt
Ceci n’est pas 
s’agit d’un lot 1

pouvait, 
ctricité. Revc- 
obscur de tou*

une vraie réc 
de Thés d’ex ce 

Venez en chercher une livre pour 
essuyer.

lame, mais il 
lien te produc- Lainages.N. B

gratis jusqu’à avis de 1
Marchandises

iiid<* dite que tous 
ment civilisés et libres ont pour 
l'Irlande une sollicitude qu’il ne 
ressentent pas pour leurs colonies.

L’Amérique du Nord s’est sur 
tout distinguée 
dans la caisse du home-rule, sala 

. lié les députés irlandais trop patt- 
I vree pour siéger à Westminster et 

Ç .mer le pain aux malheureux 
I évincés. Cette sympathie quasi uni- 
i veraelle a exerce une manière de

s fruits

Voici nos réduction* dans les lainagesPOUR ET CONTRE PARNELL
S—.2 

uest et tous les 
urent, de la Baie 
de Quebec ; ainsi 
ick, la Nouvelle 
Edouard, le Cap 
iadeleine, Terre-

express quittent Montréal 
, tous les jours (dimanches exceptés) 
ndent à destination de tous ces points 

de chars, en 28 heures et

Nuages réduits de $2.00 à $1.00 
Nuages réduite «le $1.50 à 75c. 
Nuages réduits de $1.25 à 63c. 
Nuages réduits de $1.00 
Fascinateurs réduits de

L#nDRtii, 1er «léc. Plusieurs Irl 
regardent le manifeste de Parnell « 
une injustice pour le parti irlandais.
MM. Healy et Se>
contre-manifeste.

Churchill est parti de l'Italieen hâte pour 
l'Angleterre, à cause delà crise nationaliste. 
Les événements sont tels que 
une dissolution prochaine du 

l’on fera un appel à l’élec 
pèche reçue i

Dillon et fhimothy Harrington sont partis 
pour Cincmnati. Un reporter a ou une en 
trevue, avec Dillon et lui a parlé «le l’effet 
prenable de la lettre de Glalstone 
parut très agité au sujet Je la tournune que 
les affaires avaient prises depuis quelques 

Il déclara ne vouloir exprimer eu 
core une opinion, mais il croit «pie les affii 
res finiront parjs’arranger. “ Demain, nous 

assemblée tie comité à Cincinnati 
ma connaître le résultat à la 

presse. Au sujet de la démission de Parnell 
il a «lit à un irlandais influent que probable 
ment, cette demande serait faite.

Justin McCarthy essaie d’influencer les 
«léputés irlandais qui sont aux Etats Unis.

On sait que c’est lui quia le contrôle «les 
fonds irlandais.

Par
humeur,

comme
Non 1 avons reçu .me mauvaise nouvelle : 

le Canada-Français cessera «le paraître en 
janvier. Ses directeurs nous «lisent au cours 
de leurs adieux :

La Route directe en re l’O 
■ ’ points du bas du St. I-an 

des Chale

Ecosse, Vile* 
ton, les îles 

neuve et St. Piei 
Les trains 

Halifax
et se re 
sans cha 
55 min

urs, pro 
N ou veau - Brims w 

du Prince
$à175à 87c 

Fascinateurs ré lui ta de $1 50 à 75c. 
Fascinateurs réduite le $1.00 à 60c. 
Châles de laine aux mêmes réductions

xton vont-ils préparerElle a versé l’or Le Cil •jLCSehmisH
r v.iix 'Vimwle* 

"(!«' U -,.....saMIi.*
f, «RUE PLDEAU "

172 ët 174 R(JE SPARKSJ
L’année dernière, à pareille « poque 

appuyant sur le succès obtenu, nous 
dion* des améliorations qui augmentaient 
sans doute no* dépense*, mais «pii deva 

habilité,

l ;i de la Ma
4*

Parlement et 

Etats Unis «lit :
selon toute pro 
de nos abonnés 

Nous avons été déçus dans notre espoir. 
En conseq tience nous annonconsTa disco» 

tinuation du Canada

acci oître le no Gants de Kid.LA MAIRIE D aujourd'hui à Noël, j' 
des prix spéciaux. Not 

idérable.

offrirai mes gants à 
re assortiment est

pression morale sur 
glais. Ç t été, là encore, 
de la politique trois fois habile et 
patiente de Parnell.

Mais il s’est surtout surpassé sur jours 
le terrain des alliances politiques.
A la tète du groupe des députés ir
landais, Parnell a tenu au parlement 
la balance du pouvoir. Le* deux 
grands uartis politiques se 
a peu près également le 
anglais, et, avec ses quatre-vingts 
partisans Parnell est devenu un se
cond Warwick, pouvant faire et dé
faire les gouvernements et exercer 
ce que l'on a a p .télé de l'obstruction 
et ce que presque tous ont regardé 
comme une façon heureuse et habi
le de forcer la main à l’Angleterre

Parnell s’est fait à ce jeu beau
coup d’ennemis. Chez certain Ir
landais farouches, irrédentistes et 
féttiens, il a eu des détracteurs puis
sants et infatigables. A partir de 
Davitt et en descendant jusqu’à 
Pigott et ü'Donovau Itossa on 
compte des centaines de condottiere 
qui ont guetté tout dans sa vie pu- 8* 
bliijue et privée pour le tuer ou 
fout au moins l’écarter. Parmi les ** 
les Anglais, il a rencontré des en
nemis terribles. Le Timks a dirigé 
contre lui sou énorme publiai é, ses 
richesses et ses policiers. Jusqu'au 
parti libéral qui. fatigué de l’espèce 
d’asservissement où le tenaient les 
parnellistes, a peut-être collabo
ré à la perte de Parnell, 
lui ci le laissait entendre samedi.

Ne pouvant l’atteindre sur le fer 
rain politique, ne pouvant ni pir 
des parjures ni par des faux en écri- 

s le ruiner, le dépopulariser, on 
a éu recours à la grande arme an
glaise : l’espionnage doublée de 
chantage.

Blackmail ! blackmail ! ta patrie 
est bien Londres.

Cherchons la femme ! s’est-on 
dit à l’instar des criminalistes, et on 
l’a trouvée dans la vie de Parnell 
comme on l’a trouverait dans celle, 
hélas 1 de bien d’autres chefs de na
tion. La chair est faible, et chez 
ceux-là qui occupent les sommités

le peu p 
î. un deVAIS tara des trains express directs sur le 

de l’Intercolonial sont brillamment 
éclei és par l’électricité it sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
Ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

les trains diiecte sont Attachés 
chars réfectoire et dortoir», 
élégants, de même que les cha

LIONS DBS PASSAGERS
Canadien ses-Ev

Lee passagers pour la Grande Bretagne ce 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 

ir df la malle, le Samedi à Halifax
on des expéditeurs est appelée 

grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 

de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et des produits ex
pédies aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à

, agent des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.

(D. POTTING ER,
Surintendant-Général 
de Fer. 

uin. 1898

Le
t faire encore les «It-rn rPnosiets adieux .

bus avons en effet pris des ruga 
gemente pour la publication entière de t er 
tains travaux commencés, et nous voulons 
remplir ces engagement*. l,e plus impor
tant de ees travaux est celui de M A. Gé: 
rin-La.ioie, Dix Ans av Canada, dont il 
nous reste environ un tiers à publier. Non* 
donnerons aussi à nos lecteurs la tin «le la 
magnifique étude de M. Rameau de Saint 
Père sur les familles adadjeunes.

Le Canada-Français paraîtra donc en- 
fois après la présente aimée. Les 

x mentionin'-.* plus haut et autres 
y compris une table generale. 
une seule et dernière livi 

volumineuse que les autres,

1891lecteurs. No

i SCOTT Gants de Kid Doubles.
Nous avons à peu près douze 

gants doublés valant $1.75 à $2
douzaines «le 
.00 que nousAm Electeurs de la Cite d’Ottawa.d’Htiilv <lv FOIE <le MOltUE

Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.
■ le* lU-nnmtee 
ut nombre de

nouveaux et 
re salons pour

aurons une 
et nous en fero vendons à 93 centins.

MESSIEURS,
A la demande d’un grand nombte 

d’électeurs de la cité d’Ottawa j’ai con
senti à me porter candidat à la mairie 
pour 189 
programme municipal.

Je vous demande votre appui’et de

Votre tout dévoué,

| Je l'apl* U« souvent le climat 
) *''1 thn ou et j ui guéri un gnu

PHTISIES,
Chapeaux et Modes, j

quelque chose de très bien pour un 
de Noël. Notre assortiment est énor-

di visent 
suffrage ET DBS MALLB*

ROPÉSNNBS
Voilà 

présent
me et nos prix sont très las. Dernier.-, goûts, 
dernières nouveautés et modistes de première

TOUX ET REFROIDISSEMENT! Je publierai sous peu mon
matières, 
formeront 
bien plus
sera adressée aux souscripteurs 
rant de janvier prochain.

* >n go fit agréable est un *rand 
tu I quo le* estomac* le* plu* dé

ni uni lient facilement. I.es effets 
t - do* Hvpophosphltes eu même

phurm

ours très à l’aise, .le bonne 
aimable pour se* par 
adversaires. Il est certain qu 

a nt eu minorité dans son propre 
parti. Le clergé de Cork s'est déclaré contre 
lui. Plusieurs députés irlamh 
leur mandat si Parnell ee 
que Parneli

ne» est touj
aide ttentirtisan* comme

pour ces 
mainten

U-inp* sont 1

Nouveautés.nnciims en fl.-n
\VXk!"hb11 ville. <

Nous regreltons cette disparition
pays n'aura pas de si tôt une revue «le cette 
valeur, et ns pas l’avoir conservée n’est pas 
loin d’être une honte nationale.

Ver La semaine prochaine j’installerai une vitrine 
ivec nos articles de soirée, et je montrerai des 
nouveautés comme l'on n'en peut trouver qu'à 
la Palmes House. Les dames feront bien «le 
venir nous faire une vis 
tout vendre ce stock av 
Montréal.

«n»
est déposé. On 1 

au caucus d’aujourd’hui va re 
gauler ses partisans comme les seuls ami* dr 
l'Irlande et traiter les autres comme des dé 
serteurs. Les choses que Parnell a dévoilé 
sur les projeta irlandais de Gladstone ont 
irrité contre ce dernier plusieurs Irlandais 
de haute mauiue.

Gladstone 
que les révél 
kiss,it l’ah

Alex. McLean.L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. o.

voulons 
part pour

site, car nous 
rant notre ilévM. Tarte se plaint de ce qu'il appelle une 

“ glorieuse conspiration «lu silence amour 
de ses cou'iese».’

BAKING
Médecin et Chirurgien

LA MAIRIENoua ue croyons pas M. 
Tarte justifiable «le blâmer ses confrères

VéJi Au No. 89, Rue Slaterliilat 
Partiel

e n’en sou

Venant d'etre Reçu.iUS«j

nui les Mlp.i 1 lu 1 
de l’irland

allons
aussi amèrement. I.es coulisses sont diri- Bureau du 

Moncton N.
Chemin 
B. 18 J } Je viens de recevoir deux caisses de fleura 

[>our soirées. Ce sont de véritables 1 
es avais achetées pour notre maison 
réal mais j’ai déciilé de les oflrir aux dames 
d’Ottawa. Voyez mes vitrines la semaine pro 
chaine et consultez nos prix.

gées contre un chef «le parti qui jouit, à
de Mont1891œ Li Meilliur Rseèdi pair la tin,

1 v.

juste titre, de la continue*- de la province d - 
Québec depuis de longues années. Il u y a

Morley vient d'écrire 
ou il «lit que Parnell n’a pas 
et toute la vérité dans son ni 

A Dublin le manifeste de 
l’opinion publique de son côté, 

l-es libéraux écossais condamnent Parnell 
Aux Etats Unis, d'après l«>s nouvel 

hléee à cha jue instant, Parnell reste

une lettre ouverte 
1 dit seulement 
îanifeste 
Parnell LA MAIRIEd’étemiaut à voir le* journaux 

hésiter à faire écho au Canadien. Si la MESSIEURS LES ELECTEURS.
Pour SERVEZ-VOUS dtcampagne de M. Tarte est entreprise avec le 

désir ardent et sincère de sauver des mil» 
lions à la patrie, comme il le dit, il doit 
nécessairement être eu mesure de prouver 
jusqu’au crève-i’ieil toutes les accusations 
portées dansson journal.

On a parlé de preuves en cour et d’un

Une requête, couverte de nombreu
ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi ■ 
dature à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
conc ours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

1891 Palmer House
53 & 55 Rue Sparks.

2223 & 2223 rue Ste. Catherine ■

leYavo Le» POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux
HémOrrhoïdeS M II «Il 1 II!» VAnilue, le Fi^ù, rAnHuntilqu.,

Hémorrhagies j’ggggj 

InflammationsS-

A*jc Electeurs de la Cité d Ottawa :— 

Mesdames et Messieurs,—Confor
mément au désir exprimé dans une 
requête signée presque unanimement 
par les électeurs de la Cité d’Ottawa, 
je consens à poser ma candidature au 
fauteuil de maire pour l'année 1891.

J’aurai l’occasion de vous rencontrer 
tous et de développer au long mon pro
gramme d’ici au jour de la votation.

Je publierai sous peu un manifeste 
aux électeurs.

Votre dévoué serviteur,

comme ce- Nouvelles de Montreal
Montréal, 1er déc.—Le pre 

de la saison des feux a eu lieu 1 
tes, ce fut un sinistre digne >

Lee pompiers qui se reposaient depuis 
quelques semaines ont dû déployer en cette 
circonstance toute leur activité.

La High School a été presque complète-

I-es 600 élèves out été sauvés.
Le High School était un des édifices les 

construits «le la ville. Il avait quatre 
étages et datait de 1876. A chaque 
ds 1 édifié* s’étendaient quatre ailes, 
le soubassement se trouvait le logement du 
concierge et lee fournaises.

Le premier et le deuxième étage servaient 
de salle d’école pour les garçon* et les filles. 
Le troisième et le quatrième étage servaient 
de salle d’exercices.

EXTRACTmier incendie 
edi et cer- 

e mentioncomité parlementaire, 
donc bien «le sa tenir 
jusqu’à ce que la preuve ait été faite des 
deux côtés. Nous avons beaucoup «le con 
fiance dans M. Tarte, mais, en fin de compte, 
qui n’entend qu'une cloche n’entend

JLes journaux font
une sage réserve

—ET—

Thus. Birkett. 1798 me Sainte Catherine,
Montreal.Notre confrère devrait attendre qu’il ait 

fini sa charge, avant de demander 
pression d’opinion. Qu’il soit appuyé par 
U presse on non, son amonr de la patrie et 
eon ardent désir de faire le bien] le sauv.» 
ront certainement si la sic :érité est an fond

Dans ECOLE DU SOIR
H. F. POIHIEB.John Heney,

Ottawa, ze Nov. 1890

$£
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r 49 & 51B
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Le St
Le plus Co’iside 

Le Mit 
Le Mieux Choisi 

jMeill
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P. S.—On vend 
chands de Cam 
Prix de Montre*

Thos. BII
115 Rue Rideai

Un autre V
—A—

TOROI
J’étalerai aujourd’hui ] 

j de Chapeaux en Feutre 
Formes et Couleurs no 

de rente seulemer

93 domaines, ditto, pi 
seulement 65

Deux Caisses de Chape 
Noirs, prix de vente set

Le Chapeau ordinaire d 
une piastre et vingt«cii 
rendu à ce prix ’et plu les magasins d’Ottawa a 
peaux à bon marché. 1 
mes marchandises à si \ je commence 4 craind: 

/ concurrents disent que j 
ï Marchandises volées.

achats au R ibaiV *•,

Fameux’ Hi

316, 318 et 3

RUE-:-WELLII

i
' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

A

Z

/

8 ►
-«

■=
-

co30

r = =

£ 
Z



LK CANADA LUNDI 1er DECIMBRE 1*90

PRESENTS D™™ Heure
PERSONNEL

Sir Leonard et Lady Tilley sont arrivé 
à Ottawa, samedi soir et sont lea hôtes de M. 
F. Foller, rue Daly.

NOUVELLES LOCALES LIGNE D'OMNIBUS
tre-Dame,
Montreal.

Les Omnihus mettront du bureau de po t 
s les dimanches, lorsque la température 
permettra. a 1,30, 2,00 e* 3,20 p. m 

revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5.30.
RY

=VENTE= PETITE GAZETTECimetiere Not Chemin de

A Mol PI. fil. XIA NOM IV EMPLOI comme co 
Uwiii ,-lieg une modiste ou dans uni 
privée |>ar une personne qui se rei 
utile pour Ici» travaux de la m 
dresser No 77 rue Duke

—M l’inspecteur G at-ham dit que 
l’assistance aux classes du icir est très 
satisfaisante.

—Los drapeaux ’flottent aujourd’hui 
sur les bureaux publics à l ovcaeion de 
la fi? c St André.

AV.Mitainee en Fourrures : un job lot apc- 
ciii; : chaque paire vaut $1,50 et est verni e 
$1,00. J os Voté, 114 rue Rideau.

—On a posé samedi et aujourd'hui 
près de 200 pieds de tuyaux dans i’é. 
goût de la rue R deau.

—M Scarf, du canton de Goulbourn 
a été assermenté samedi comme membre 
du corps de police d’Ottawa.

Venez examiner notre thé de 22 
ancienne place de Neil McOaul. A. T. 
coin des rues Dalhoueie et Rideau.

— Ce matin à I u’t heures le therrno- 
mô re marquait 6 au dessous de zéro. Il 
a monté de quelques dégtés aujour

une maison 
mirait aussi 

aison. S’a-
à ce bureau.

LA SANTÉ PUHUQUE
Deux cat de diphtérie out été découverts 

Nelson. Les malades

Sir John Thompson est revenu samedi soir 
de Toronto.

Sir Léonard et Lady Tilley sont en ville 
depuis samedi.

M. Mercier a donné un lunch aux délégués 
des fermiers irlandais.

au numéro 126 rue 
ont été transportés à l'hôpital

LAND .t THOMPSON

VENTES A L'ENCAN
Vue importante vente l'encan de mar 

chandise# parisiennes comprenant tons les 
articles de toilette pour dan 
par ordre de M. ,1. A. 
rus Sparks Voyez l'ai 
dans le CtTiZKN et le 

île meubles,
;VJ30

St Denis. Rue Inkeiman.

HN DEMANDE.—Quatre jeunes garçons 
U Agée d’au moins 15 ans, pour délivrer I.e 
Canada. On paiera un bon salaire à ua 
jeune garçon compétent.

— iVmain après midi il y 
spéciale du conseil d'ygiàne à 1 
pour faire une enquête 
officiers sanitaires.

au sujet d'un des
Les Marchandises suivantes doivent 

être vendues sans faute. Toute of
fre raisonnable sera acceptée.ncs et enfants, 

li ravel le, au no. 190 
nonce de cette venu 
FrkePrïss. Aussi 

poeles et chevaux sur le 
nre. a. m., samedi le 29

achetez pour
A L'EU USB Dr SACRÉ IXEUR

Venei divin 
Eugène Bel-

Le budget allemand est cette année de 
678 millions et un tiers. —canti lue de Pavent, 

e n été chanté hier par M. marché By, 
novembre.

Pardessus pour 

Pardessuspour

leap TERRE A VENDRE. 80 aores de tern ie 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dune le township Gloucester, 
stituant le front de l’ancienne fera 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le eheele 
de Montréal.

' (jrarÇOUS , 11 y * •»'«■ 1® lot une très bonne maison ee 
. . . . 'TT * bois trè* bien située et faisant face à la Hb»
Habits pour Homines 
Habits pour Garçons 
Couvertes Blanches 
Couvertes Grises

L’Elxctkvr voit partout des indices de 
prochaines élections fédérales.

La lutte dans Napierreville est dans son 
plein. Il y a pléthore d'orateurs.

La contrebande à Québec a fait perd 
Trésor en quelques moi* plus de $80.000.

Le Rvd M. Dawson, prêtre bien connu de 
cette ville, vient de recevoir le titre hono
rifique de Grand Vicaire du diocèse d'Alex-

Au cours d’une querelle en pleine cour à 
Belleau, ex-M. P., pour Port- 

neuf a souffleté M. Choquette, M. P., pour 
Montmagny.

Le mot stock s’emploie maintenant très 
largement en France pour assortiment, fonds 
de commerce. Il est même entré dans la 
langue littéraire.

Le eelèbre docteur Peau, de Pari», dit que 
le remède de Koch n’a pas encore dépassé 
le domaine des expériences douteuses et 
qu'il faut étudier et attendre.

Il faut bien reconnaître que le gouverne 
ment Mercier est très généreux pour les 
œuvres agricoles. Les chiffres' que 
avons présentement sous les yeux sont nom
breux et corpulents.

Ne s’est on pas imaginé à Toronto de se 
plaindre du nombre de catholiques employés 
dans le service des tramway de cette ville.
•Si des villes françaises comme Québec y re
gardaient d’aussi près, que d’Anglais seraient 
sur le pavé !

Homines—L Révérend Père Forget a prononce 
hier, un très bon sermon sur le respect hu- C..LEVEQUE 

Encan leur.

$5 She00 Bureau 71 George, marché By
Le chœur de cette église prépare une 

sique pour la fête de 
i. M F. Boucher a la

très belle messe 
l'immaculé Conception 
direction de i'orchestre

1ÜÜ AVIS
C'est une de» meillsuree 

Bridge, tint

tories dans le 
faciles. 8’adres-

NOS, Cummings
Arrosage des Rues et Enle

vement de la Neige.
Termes ils paiement 

ROBERT CUMMI1RHF.A
Mlle R hé# déclamera lundi 

français pendant an entracte 
maître de Victor Hugo, intulé 
Rome. Cette seule déclamation faite

de l'artiste, et avec le talent 
ra le clou de la soi •

dans son dernit r 
ique dépassent tout ce 
n d attendre Elle est 
compagnie puissanu 
fera salle comble I

i prochain en 
le morc-au de

dans le fl N OKMXNOR-Ü 
U poor le comm*rcn I 
conet.int. AvantasTti» particulière \ ceux qa 
commenceront mainton.iuU Articles spè 
clan*. Ne fardez pas. Le salaire cotno' 
•lu premier lotir. H HO WN BROS., 
serymen. Toronto, Ont

Nous donnons avis 
ayant d s arrerages po 
et Vnlè client de la n 
p»yer le ou avant le 1

Après cette date nous obtiendront des sai 
les retardataire-.

bon agent 
▼111#

toutes personnes 
arrosage des ri rs 

neige, quelles doivent 
5 Décembre prochain.

— On mentionne le nom de M l’ex- 
Macdougal, com mu candidat

gage imagi 
elle sait y mettre, seET VOUS AUREZ UN COU_PON

probable à la charge d’échevin pour le 
quartier By.

Québec, M Un Lot de Tweed pourLes succès de Rhéa 
voyage en Améri * 
qu’elle avait raiso

prochain

A# J’ai acheté le stock de Neil McCaul 
nt. A. T. Grant 
Rid

PAR ORDREnue par un 
ou te qu’. .le je le vendrai a 

coin des rues '
ix coûta 
ousie etDalh

—Nos marchands demandent de la 
neige à grands cris, «fin que les cultiva
teurs éloignés puissent venir faire leurs 
achats à la ville.

Pantalons de Garçons AT'"Æ uto*:p
être employé q.iend le» enfants font leu* 
dente. Il soûlas,# immédiatement les hu!

ce* de eos nanvres petit*, produisant a î 
sommeil naturel, paisible, en faisant dlspa 
rattre la doule.i-, et le* année chérubins 
s'éveillent aussi 11 brillance ot féale qn'ua 
bouton de rose.” On sirop est trèe-ag Aahls 
au goût. Il anaise l’enfant, amollit sei g vu 
eives, enlèvi'toute d 'uleur, fait disparaltr* 
le» eonfirince» intestinales «n règlent la <1! 
gestion, et eut l-> meilleur i imède connn i 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne 4 - 
la dentition ou d’autres cause». Vingt-oln 
oenta la bont#llle. Ave* oonMtnoe et de 
mande» le " Hirop calmant de Mme Wins 
low " et ne iir >nn* aucune autre préeara

Thos. H. Kirby,
TRESORIER.

ET
LE RÉVÉREND M. DAWSON 

M. Allan Gilmour est venu ajon
ir $100 à la liste déjà nombreuse 
ont souscrit pour présenter une 

au Révérend M. Dawson, à l’occa- 
SOeme anniversaire du sa naissance, 

Donnell, d’Alexauiria, 
Dawson d’une manière 

n le nommant son Grand Vi- 
présentation de la bourse 

son a eu lieu,/ cette après-midi à 
. La cérémonie s'est faite

démon

PIBBOK, Pantalons d'Homines * 
Etoffes à Robes 
Velours.

■ r» ,
r.'&v : »>;«son nom poi 

de ceux qui 
bourse 
aion du

—Les brefs pour l’élection de Vic to 
ria sud ont été émanés samedi La no
mination des candidats a lieu le 11 cou
rant et la votation le 18.

Ne l’oubliez pas : l’endroit pour ache
ter vos claques et pardessus de chaussures 
c’est chez T. L. Claffy, 68 rue Rideau.

—L’eau sera retirée du canal Rideau 
mercredi. Tous les employés du canal 
à l’exception de M. Kelky, ont reçu 
leur congé pour l’bivcr.

—Les membres de la ligue du Sarre 
Cœur des élèves des Frères on fait la 
garde, hier, devant le 
pendant l’exercice du soir.

■m.

et Monsei 
a voulu 
particuliè

honorer M.

AVIS PUBLICcaire général. La 
à M. Daw 
l’hôtel de v 
heaJcoup i

Nos concitoyen

■aux littéraires 
sur leur nationalité.

Tout aPI6E0R EST par le présent donné que 
tout colon, qü'i, dTCI AU TliE- 
MIER M AI PROCIIAI N, paiera 
au complet ce qu’il doit à la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sera tenu de payer qut 
cinq aus d’intérêt seulement.

La même remise est offerte 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terref 
qu’ils occupent, dans le délai sus
dit.

Tous ceux qui no paieront point 
dans ce délai, devront subir la ’révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne

ville
d’écl portait un caractère très 

strut ion écossaise, 
s Ecossais sont fiers à bon 

dont les excellents 
tent avec avantage Rochon & 

McBride
A Vendre il tmn Harehédroit d patriote

Portos . has»i» #t |»lmiserl#,bois nréptré, 
moulures, vitres peintes, huiles, pointures, 
cuir et *'o irniturv» le chaussures chezboal.i& OIE.

r 49 & 51 Bue Bideau
OTTAWA.

ron $450 et était 
fourrures d’une

te contenait envi 
ce d’un capot deaccompagne 

valeur de $150 « won
88 rue Itesserer, près <

IH.UI1
lu b«Saint Sacrement •as*™ du Canal

ECHOS DES MINISTERES 
—Sir Hector Lange vin est à Québec 
—Sir John Thompson

MM. Bowcll et Hnggart accompagneront 
donner 1. iucceMion de Parnell. McCarthy Sir Adolphe Caron demain i Belleville, au 

.... „ .... banquet que lui offrent les membres de ce
politique ne va pas a la semelle de MeGac—■ -"'district militaire à l’occasion de l'inaugu 
Ihy littérateur. ration de la nouvelle salle d’exercices nuli

-Un 
nomman 
~ rticulier des

KFValises et coffres actuellem 
Toutes so 

n marché.
rtes, toutes grandeur» et 
T. L. Claffy, 68 rue Ri

Justin McCarthy joue un triste rôle dans 
l’affaire de Parnell et tout porte à croire que 
son jeu hypocrite a pour but de lui faire ÜSBe

Soumissions pour appro
visionnements 1891

ception. 
à très boet les honorables Coin des rues Rideau 

et Nicholas—Les principaux bouchers d’Otlawu 
partiront cette semaine pour Guelph. 
Elora et Fer ;us où doivent se tenir les 
expo-itiohs d’animaux gras pour Noël.

—Mlle Kchoe, belle sœur de M. l'é 
h ivm Scrim, a fait une chute vendredi 
soir qui lui a ébranlé fortement le sys 
tème nerveux. Elle va mieux

De judicieux écrivains américains 
mentant lu présente révolte des Indiens aux 
Etats-Unis disent que les torts ne sont pas 
tous du côté des révoltés. La situation qui 
leur a été fuite par les différents gouverne
ments est indigne.

Le grand journaliste catholique qui ré
dige le Catholic Union and Timks de Ro
chester, le R. P. Cronin, « pris, comme nous 
l’apprend une dépêche, la même position 
que nous vis-à-vis l'imbroglio-Parnell. Il y 
a morale et morale, comme il y r fagot et

arrêté du con 
t M. G. G. V

seil vient d'être 
. Ardouin, secr 

ministre de la milice con 
eut avec M. Benoit. Nos félicita 

lions. M. Ardouin est dans le service civil 
depuis plusieurs années déjà. Il est un des 
premiers qui so sont présentés pour subfi
les examens du service lorsque celle loi a 
été votée, et il a subi cet examen avec tant 
de succè» que Sir John Macdonald a noté 
le fait, clirn magna l-iude, pendant 
séance de la chambre des Communes en

«. )) l,ç Hoiissigné recevra jusqu’au mercredi 
di, 3 décembre IN9U, .les soumissions pour 

le de boucherie, de 
des patates, 

par le» institu- 
1891 —«avoir : 

nés à Toronto, l^ondon, 
Kingston, Hamilton et Orillia ; la prison 
centrale, et la Réforme de Toronto ; la ré 
ferme pour les garçons à Poin ta i uishene 
le institutions pour les sourds et muet» à 
Belleville, et l’institution pour les aveugles 
à Brantford.

I,. .

GEORGES DUHAMEL, la fournitu 
la fa beurre, duduaujour-

de, ele, requis 
s pour l’annéo

Commissaire des Terres de la Couroyne •In
lions suivant» 

Les asiles il
fl EN SOU MISSION SbPAOH ETJ-1KS adres- 
U sees au soussigné et |> irtant pour endos 

nu un Dortoir, au Collège 
Kingston, Ont.,” seront 

e bureau jusqu’à Vendredi, le 12 
1890 pour les différents travaux 

emporte l’érection d’une Bâtisse dovant 
r de Dortoir au Collège Militaire Royal,

U Ul! xtrUn joliaeeortiment dcparde»susendrap I Departcmcyt des Terres de la Couronne, 
et doublés en fourrure pour hommes. Quel- I Ouebcc, 134 Octobre 1800.
que chose de chic. Chez Jos. Côté, 114 rue I . ,
Rideau. I Aucun journal n est autorisé à publier

IT . I avis sans une autorisation spéciale du Coin-
U u jeune Loomba CPt tombé à l’enu I misaaire des Terre» de la Couronne, 

samedi en patinant sur la rivière Ri- I GÊO. I)
deau, près du couvent du B in Pasteur.
Un jeune La rivière lui a porté secours
à tempe I NOUSPRIONS TOUTES LES PERSON

—Les funérailles do M. Gemmil J NfER^ÜnÎnt^?D’^TilK^PLzVcSÎes «LH 

ont eu lieu cette après-midi. L’enter- NOS LISTES D’ABONNES, DE VOU- 
rement a eu lieu au cimetière Beech LOIR BIEN PATIENTER PKNDAN i
woo,h Les poet-ur» .il inem-
brus de la profession légale. TOT. IL NOUS ESI PREsKNTKMEN l

Vrais chauffoirs": sacs niédécinaux ae- ! j * v, vnu v *' wIVt J.’üw aU^. .h*
tucllemcut en réception. Tout médecin î • î? m y  ̂i îi0/  ̂î?h. t l'm » m n v m'i-A 10U

—Le froid a été trè* vif la nuit der DES NO 
nière et ct« matin, lu glace était prise I lités Î)F 1 
m la rivière Ottawa presque dune TENT PAS DAU 
rive à l’autre entre le quaide l’Km press | CIR( 
et le chantier de MacKae à Hull.

X4rLe magasin de liqueurs 
liant ouvert avec un assortiment cons 
râble des meilleures liqueurs 
place de Neil McCanl. A. T. Grant, < 
rues Dalhousie et Rideau.

— l a société écossaise St André a 
célébré la fête de son patron, en 
tant • n corps hier, au service religieux 
à l’église Knox. Le Révérend M Far 
ries a prononcé le sermon de

XSrN’ouhliez pas de visiter le magasin di 
Du rocher pour l’achat de vos chaussures, 
claques et pardessus. C’est l’endroi 
l’on vend à meilleur marché d 
Coin des rues Sussex et George.

— M. le chanoine Bouillon a annoncé, 
hier, que les contrat* pour la eonsiruc 
tion du nouvel orgue de la Basilique 
sont signés La quête tous les premiers 
dimanches du m is sera pour le fonds 
de l’orgue.

AWN’oubliez pas de visi 
Durocher pour l’achat de 
cliques et pardessus 
l’on vent à meilleur i 
Coin des

.Soumission p»i 
Militaire Royal,
I MembreMagasin de Fer 

115
1883. I

ssumuairesdevront four 
pour lu parfaite éxécution 
trut. On peut obtenir do 

nts et des formules

NOTES I)E LA BASILIQUE
— M. l’abbé Dusscre, curé de 

était aujourd’hui à l'Archevêché
—Deux membres de la société du Sacré- 

Cœur des élèves de» Frère», font 1» garde à 
lourde rôle devant le Saint Sacrement.

—M le chanoine Bouillon a signé la se
maine dernière le contrat avec la maison Ca 
s want de St Hyacinthe pour la construc
tion de l’orgue de la Basilique

—Hier, premier dimanche de Bavent 
s’est ouverte la cérémonie des Quarante 
Heures à la Basilique. M. l’abbé Deguire a 
prêché le sermon de circonstance sur l’Eu
charistie et M. Beaudry a chanté le cantique 
Venez divin Me*»ie.

A B- xcn-ice du s»
Cil jus ai,imam de
très difficile M. I loi val a eu occasion 
voir toute la puissance et lu beu 
voix. MM. Desrivières, Bteion 
ont aussi chanté avec ln-aucoup de 
•/«u Dti vivi de Verdi et un Ta/ilum ergu 
de Bergé M. l'abbé Beausoleil leur exprime 
à tous quatre ses sincères remerciements 
pour leur concours précieux

Lee spécification» peuvent être 
Département des Travaux Publics, Ottawa 
et au bureau de MM. Power A Son, archi 
tecte», Kingston, ou après le 21 novembre 
(vendredi) 1890 et les soumission» ne seront 
las prises on considérations à moins d’être 
ailes sur les formules fournies t 
le» signatures courantes des

( Inique soumission devra être ace 
gnée d’un chèque de banque acceptée 
payable à l’ordre de l'Houorable Ministre 
des Travaux Publies, égal à cnia pour cent 
du mur.Mit de la soumission, (pu scia con
fisqué si le signataire décline l'acceptai ion 
du contrat quand il sera appelé à l’exécuter, 
ou s’il ne peut mener à lion terme les tra
vaux entrepris, ot si la soumission n'est pus 
acceptée le chèque sera remis.

Le Département n'est pus tenu d’accepter 
ni la plus basse ni aucune autre soumission.

| jjPar ordre,

nir deux
AVIS vues anGloucester,

amples renseigne
soumission cn s'adressant aux bureaux 
différente» institutions mis nommées.

‘N. H On no demande pas 
» pour fournir la viande 

Toronto, Ixmdon, King. • m 
pour la prison conlialn ■ i I 
loi me pour les femmes , I’

On Ile s’oblige pi 
ou aucune des sour, ihmoiih,

R CHRISTIE,
T. F. CHAMBERLAIN,

Inspecteurs do» prie -ns et de» asiles de 
charité. Edifices parl. ineiitwires.

Toronto, 18 novcmhri

Nos remerciements à qui de droit 
l’envoi d'un exemplaire des Etudes et 
cits, par M. Pierre Bédard, un jeune qui 
s’applique sérieusement. |r'Quand l’auteur 
aura assoupli son style, oublié les collégien- 
neries et cultivé un peu plus les idées nou 
vellee, il fera une bonne figurejdans la nou
velle génération du monde qui écrit.

LE CŒUR De"PIERRE 

le titre du feui

de
desRUE RIDEAU PRÉ-

des soumis

lilton, ni
t signées 
Mimishion-

asile de la Ké- 

cpter la plus basse
OTTAWA.

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable, I
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
(Meilleur Marche

—Q UE-

nou--
IRE QU. Ml 
RANCHERONb 
ISTE 1)’A BON 

NOS FACT 
: N E NOUS PERMET 
CMENTER NOTKI 

U LA I ION. NOUS ESPERONS POU 
VOIR SOUS l’EU NOUS PROCURE! 
UNE NOUVELLE PRESSE

élu-/ I
QUE NOUS 
ms DE NOTRE I 

UR LE MOMENT 
IKAGE

REI
Tel est le

nous allons comme:— 
de George Oh net L 
jour, l’auteur du ' 
ge tiré à plus d’un m 
L’Ame de Pir.RKise distingue 
les ouvrages d’Uhnet par la i< 
sentiments, un style ext 
inattaquable

lleton nou 
Il est dû à la plume 

le grand romancier du 
Maître de Force, ouvra- 

illion d’exemplaires, 
comme 

délicatesse 
quis et une mo

M. Dm-val a chanté le 
Dans ce inorceuuRue

de faire

•Mteaudr 
succès 1 A. GOBKIL,

SecrétaireAncien
INCENDIE 

Ce matin à huit heures et dix les pompiers 
ont été appelés à la boite 24 pour un incen
die qui venait d’éclater au deuxième étsge 
de la résidence de M. Borbridge, sellier, rue 
Besserer. Les pompiers n’onS pas eu de 
peine à éteindre les flammes. Les domma 
ges causés par Beau eu majeure partie s’élè 
veront à quelques centaines de piastres. 
Le feu a été causé par une cheminée défec
tueuse.

Département des Travaux Publics 
Ottawa, 19 nov., 1890 ; flN recevra à ce Bureau, jusqu à Vendredi, 

U le fième jour dv décembre prochain, des
ssi-soumiMsion» cachetées, adressées au

i " Sou mission jwur 
nirniture, IV-rection •« 

:e d’un caisson 
radon bqui es b 

•n. Ont., siiiviuib les 
reau iiinsiqu'au bureau 

l’ingénieur no 3d rue Union, KingetJîi, 
et confiirméincnf aux conditions et stipula 
tions de lu formule de soumission, dont on 
pourra obtenir des copies sur déniai 
soussigné et hii bu mail de 

'•nieur résident, 30 rue

On ne prendra en eonsidération que les 
soumissions faites «ur les imprimés fournis 
et signées do lu main des soumissionnaires.

Chaque soumission dvvru être accompa
gnée fl'um chèque île barque nceplé égal fl 
cinq pour etnt du montant qui y t, 
crit et payable à l’ordre du Minis 
travaux oublies. Ce chèque sera confisqn* 
si Badjuaisatufie refu e de signer le contrat, 
apres notifie,tion, ou s'il ne l'exécute pas 
intégralement ; il sera remis, si la soumis
sion n'est pas acceptée 

Le dé|fartement ne

f KENDALL’S' 
SPAVIN CURE’

| ( gné avec la susorintion 
caisson, " pour la fourn 
1 achèvement coir

LE8ALAIB EI) UNEMPIX)YÉFÉDÉRAL 
EST IL SALSISSABLEOU NON ?

Dans une ca 
thur Malbœuf, 
réal, présidée par 
du samedi un j 
impor

nplot sur pla( 
pour le liassin de 

■U progrès a Kings!/ 
flans exhibés à ce bu

V y en fd forgé.use de Adbémar 
, la ( 'our de Cire

I’aré vs Ar 
cuit de MontP. S.—On vend aux Mar

chands de Campagne a x 
Prix de Montreal.

I®circons.
juge Ouimet, a ter- 

lugement d'une assez grande 
les employés civils du gou- CANAUX du St. LAURENTment fédéral.

Le défendeur, Malheuf, qui est 
pèoe de paie-niuitre à la douane à 
avait en ma 
gent qu’il devait 
Paré ui est auxsi un emp 
à Montréal, et qui 
faire du service ex

Le défendeur 
gent à M. Paré par
gent avait été saisi entre ses mains par un 
M. Granger. M. Paré répondait à cela que 
cette somme n’était pas saisissable, qu’elle 
devait faire partie de son salaire bien qu’elle 
eut été gagnée pour travail extra et hors 
des heures de bureau.

Le défendeur, fai
avec Granger, la partie intéressée, préten 
dait que cet argent ne faisait pas partie du 
salaire et pouvait être saisi.

La cour, après avoir gardé la 
délibéré pendant plusieurs semaines, et 

îr consulté tous les juges de la cour 
*à Montréal, en est arri/ée à 
que cet argent n’était pas saisis- 
iondamné le défendeur Malbcuf à

NOTES DE HULL
—Demain soir, assemblée régulière de la 

C. &i. B. A.

— Mercredi soil, assemblée mensuelle du 
bureau îles écoles catholiques.

—Le H ambler a pris ses quartiers 
ce matin, dans la baie au pied dn

Thos. BIRKETT ans la ville. M. W. O Strong, 
Uiiion^Kingston,

Montréal, 
me d’ar Division du Rapide Plat

Avis aux Entrepreneurs

iuK.
Ontune certaine 

remettre au demandeur 
doyé de la douane, 

gagné cet argent à 
our la Cie du Grand

XENDALL’S SPAVIN CURL
Omcu or CHABi.es a. Wma. i

Brezdxb or
IXinuiiD Bat a*u Teomre Been Tiw )

115 Rue Rideau, Ottawa.
AtC-S SOUMISSIONS CAGHETEKS a-lr 
U sécs au soussigné, et portant » i 
“ Soumission pour les canaux 'lu 
rent, ” seront reçues A 
arrivée des malles de Best et 

Mn creeli, le-u-ième jour de l)i> 
chain, pour 
vante, support etc., 
creusement et l’élargissement du 
Rapide Plat. L’ouvrage sera divi 
sections, chacune d’en
gueur.trji • r.. ‘

topographique de l’endroit* 
en plus les plans et les spécifications 

sera visitile le et après Mercredi, le 19ièw. 
jour de Novembre prochain, à ce bureau et 
au Bureau de l’Ingénieur Résident,à Morris- 
burg, où des formules de soumissions impri
mées peuvent être obtenues.

Dans le cas de compagnies on devra "ad
joindre à la soumission le» signatures cou 
rautes en toutes lettres, la nature des occu
pations et le lieu de rétfi 
membres de h compagnie, et de pli 
chèque accepté sur une banque ayant 
en Canada pour la somme de $6,000 
accompagner la soumission pour la 
No 1 et un chèque accepté sur une banque 

t charte en Canada pour la eomtne de 
$2.000 pour chacunes des autres sections.

Ces divers chèque* acceptés devront être 
endossés à l’adresse du Ministie des Che
mins de fer et Canaux, 
si le signataire refuse le contrat pour l< 
vaux aux conditions con ten nés dan

au, jusqu’à 
de l'ouest 

cembre pro 
écluse le- 

urg, et le 
Canal du 

isé en trois 
mille de Ion

refusait de’ remettre Bar 
ce que, disait-il, cet ar

K.-daia C^U,'TOOD'

Tours truly. Chas. A. brun.

—Hier a été faite la dernière des 
collectes à domicile pour 
construction de l’église.

—MM. Ahearn et Soper ont 
lumière du pouvoir d'éclairage de 
déliés à l’entrée de l’hôtel de ville

venir en a iter le magasin de 
chaussures, 

C’est l’endroit 
rché

—On anncice de Montréal le décès 
de Sœur St Thomas, née mademoiselle 
Minnie Barry, fille de feu Thomas Barry 
percepteur des douanes à Richmond, 
F. Q , e t Heur de madame John Ba« 
kerville, d'Ottawa.

oubliez pas de visiter le mag, 
pour l'achat de vos chau 

et pardessus. C'est l'endroit 
d à meilleur marché dans la vi 

es rues Sussex et George.

Un autre Voyage El construction d une 
à Morrisb> I KENDALL’S SPAVIN CURL

ul b. j. xi.J’.rr’ï"- *■
D*ar Sirs : I «leelro tp rive you testimonial of zn» 

rood opinion of your KendaO'i Spavin Cure. I haw

oily recommenil It to all horsemen.

rues Sussex et
sengage pas à Hccep- 
ncuue des soumissions.

isant cause commune us liasHi-, ni—Le bureau des commissaires des écoles 
pro tes tentes est en ce moment en pourpar 
1er» avec le gouvernement pour l’établisse 
ment d'écoles du soir pour la population an
glaise de HulL

—M. Hanson a suspendu les opérations 
de sa manufacture de lainage pour quelques 
jours afin de permettre la pose de nouvel 
machines. M. Hanson apporte de grau 
améliorations à son moulin à carder.

—A— viron un 
K.a **'-ViéK—

Par
A. G O BEI U 

HeciTORONTO Une carte
Tours truly, A. H. On »*»»,

Managsr Troy Launilry Steblek
causa en

T,!fartement des Travaux l’u 
es. Ottawa. 19 Nuv 1890.xSpéi

uU
KENDALL'S SP IVIN CURL
». ». '■ 0"°' “*■-

i -1^4;
ou twenlyqiva horxvs that h»«l Hpavlua, ten ot 

Ile K*"« n#He, nine afflicted with Hie lined and
fcevenof Ble Jew. Since I have liad one of your 

I books end follow-,, the di.ections. I have never 
lost a ease of any kind

payer la somme au demandeur et tous les 

la cour s’est

J’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 
de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
Formes et Couleurs nouvelles, prix 

de rente seulement 45cts.

93 douzain- s, ditto, prix de vente 
seulement 6Sets.

Deux Caisse* de Chapeaux de Sortie 
Noirs, prix de vente seulement 85c.

Iles
des ïDurocher 

l'on veu

—Le testament de feu M. P. Coo- 
way, épicier, et celui de madame Su
san Snaith ont été dépos as à la cour des 
tutelles et cura telles La succession 
de M. Couway est évaluée à 85 300, et 
oel e de madame Snaith à |1.600.

Le principal motif, sur lequel 
appuyée,a été que Binsaisissabili 
qu'au employé uivil gagnait en sa quali 
tel employé était d’ordrepublic; que ce n’était 
pas tant lasomme en dispute qu’il fallait con
sidérer que le principe d'ordre public ; que 
c’étaitia personne, l’employé civil, le repré 
sentent de l'autorité, qu’il fallait nrol 
parce que, s'il en 
dans le cas actuel 
d’un .

set vice serait g 
et le public en

C'est la première foie que cette question 
se présente de cette façon devant les tribu

AUX RETARDATAIRES
lence de cliacun desNos employée à l’administration ont corn 

cé aujourd’hui à préparer les comptes liES SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
U vécs au Houseigm , et portent à l'endos 
Soumission pour la Supcistructure en Fer 
du pont d’York ” seront reçue# jusqu’à Mar
di, le 9 de Décembre pnwhain, inclûsire- 
ment, pour In construction et l’érection sur 
place de la Super sir u dure en Fer du 
maintenant en voie de construction enr 
Grand River au village d’York, Comté de 
Haldimand, Ontario, conformément à des 
plans et spécification» visibles au Dé| 
ment des Travaux Publics, à Ottawa.

Les soumissions ne 
tion si elles 

i fournies, et sign
turc courante des soumissionnaires.

Un chèque de banque accepté payable à 
l'ordre du Ministre des Travaux Publics, 

de huit eenle piastres ($800.-

Am>b»w Tenu**.
ilor.e Doctord’abonnement.

Nous allons exiger le paiement immédiat 
des montants qui sont due. D’ici au 15 du 
présent mois _ 
mettre en règ 
bien le journal

KENDALL'S SPAVIN CURE.
It*1 Prie» »| per hot lie. or «Ix bottles for $S. Alt Dffli 

iKt» hsv. U i.rean set U foi you. or It will hr m ot

SI-D ÜY ALL I>KUGOI8T»

retardataires auront à ae 
le avec Badmi: 
leur sera retran

e 1 autorité, qu’il fallait protéger, 
, s’il en était autrement, comme 

île, où il sV 
sant du serv

nietration ou 
ché. Nous fê

ter ces comptes, après cette date,
pomt

Dec iei, Dtr exemple, où il s egit 
de douane faisant du service 

re du Grand-T 
, peut être même arrêté, 
éral en souffrirait.

C’est vraiment décourageant de constater 
la négligence ou le manque de bonne volon 
té avec laquelle certaines personnes irai 
les journaux. On n’a pas a'idée dans le pu 
blic de la somme de travail et de sacrifi 
ces qu’il faut s’imposer pour assurer la pu
blication d’un journal quotidien. Nous non» 
sommes efforcé de rendre notre journal 
aussi intéressant que poeeible, et le public 
intelligent admettra que nous avons fait au 
Canada des amé'ioratiens qui le placent au 
premier rang parmi les journaux français du 

s. Notre grande circulâtisn et les deman-

ürCe dont on a Iong tempi senti le besoin 
c'est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans 
maison, que Bon peut se procurer à 
marché de chaque marchand de meubl 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout*» en parle en termes très a van»

^-On vient de terminer au départe 
ment des Travaux Publiée, les plans de 
nouveau pont de la rue Maria. Le 
sera de même dimennion 
aetuel, mais en fer arec pi 
LeAtnfVaux de con-traction 
menceront qu'ai printemps

notre avocat MEDAILLE i)'0K f ABIE, 1„.

Jf. BAKER A CO. -
Le Chapeau ordinaire de Dame vaut 
une piastre et vingt-cinq cente, est 
vendu à ce prix ’et plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avec les Cha
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence à craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au R-ibaie • enez au

ga ronc, ce et seront confisquée

hèquee seront remis aux diffé» 
m signataires dont les soumissions ne 
nt pas acceptées.

Ce Département ne s’engage pas toutefois 
3ter ni la plut basse ni aucune autre

(t

Bretot Cook pas faites sur 
ées de la signa

seront pas
oonsidiiratfo 
le# formule#

«'net toi a ci >■
Cour de Police à accepter n 

soumissionPris di Chim ique.
•ool -ei.llyli trn r» pft< eieSer.
-M pk* ** ',»«• Ji.it Wm fri w, . ••Cf I«ngè »'* Su
l’.u, eoilmmlbrT’.Jirfàïvxzrv;

| «riant témi.th.i pour I « Matai:.
i*** *** e n

8e vend -Hez tues Ise Epiclei-
u TWob sfar M. -

g <||1 Par ordre, r la
doitPrésidence de M. Ot?ara)

James Williamson, trouvé coupable 
d’assaut sans provocation sur la personne de 
C. Frigon, rue York, samedi dernier, est 
oond mné à payer $20 d’amende et les fraie.

John Walsh reçoit une semaine de prison 
pour vagabondage.

James Fitzpatrick et Alexandre Larocque 
paient chacun $5, le premier pour s’être 
enivré, le second pour avoir causé du désor
dre sur la rue.

Martin KiUae 
le trottoir av 
se ie T. Johnson 
est remise à

somme
10) doit accompagner toute soumission. Ce 

chèque sera confisqué si It soumissionnaire 
refuse le contrat ou 
compléter le» t 
remis dan 
soumission.

Le I)épartemeut ne e’en 
ter la plus basse eu aucu

A. P. BRADLEY,
Secrétaire 

er et C’a 
1890.

I
aux entrepris, et if sera 
de non acceptation de la

s’il ne réussi
S Département de# Chemine dejf 

naux, Ottawa, 7 Novembre }tes d’abonnem 
es personnes

que le pont 
iliers de pierre

Lan
rdpar des personnes instrui 

de la province de Québec so 
du résolut de notre travail, 
tre juste nous devons dire que nous 

t payé par nos abonnée du 
x de la ville. Qu’U n’y ait 
: le 15 décembre nous ra
il à tons les retardatai-

pneuve au

sommes bien 
dehors que par ceu 
pas de malentendu 
trancherons le 
zee et leurs comptes seront donnés à notre

sont
feflu-

‘ Fameux’ Mapsin soumie-
ngage pas
ne autreMontres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités, 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté.sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont de» Sapeurs. ) Réparation» de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix

Presents de l’An. Par ordre,
BÉ1L, 
Secrétaire,

316, 318 et 332 A. GO

Département des Travaux Pu-1 
;bfics, Ottawa,'18 »ov.;if,90. /

n paie $1 pour avoir obe 
des marchandises, et la cau- 

pour vol d’uœ lanleru#
‘Chez Currier, 116 tue Sparks, et 188 rue 

Rideau est "le meilleur endroit et le plus 
économique pour faire l’achat de Telles et 
< huiaes de fautaiais et de toutes aortes de 
meubles.

ec d

RUE-:-WELLINGTON. isssii

i parent de 
temps de 

meilleur

car tia^s ma 
si bons bar-

ilement nous

présents et au 
r. Naturellement

ut donne 
» u que nous sommes Jorcés 
mense stock avant notre 
insréal. Nous avons donc 
s nos marchandises à des 
ent réduits d’ici à la fin da

Vt.

iteaux.
n très joli présent et nul 

se proposent de l'offrir, 
très important d’avoir le 

argent, nul nt peut 
isiter notre immense

styles les plus nouveaux 
que l'on 

ne visite si 
juinze piastres par Man-

puisse désirer, 
i vous voulez

a Robes.
:1e qui constitue un très 
tel, et je répète que la 

it où Bon peut en
loix et l'acheter aux plus 
lerons de plus gratuite- 
nements nécessaires
nodes et aux qu______
finirons jamais pour tout

squant

Soies.
i [ieu plus disjiendieux et 
moiniser b \.ucoup d’ar- 
iu l»n endroit. Notre 
ït satins est le plus consi- 

réductions :
éduit de $1.00 à

noir, réduit de $1.35 k

noir, réduit de $1.75 à

noir-, ré'Uiiilte $2;2-t-à-----

noir, réduit de $2.75 à -

, réduit de $1.40 
, réduit de $2.25 
, réduit de $4 

(firme sans

à$l. 19 
« $1.60 

00à*l

pas de meilleure soie 
comme le prix en est 

>le sacrifice en la vendant

$1.50 à $1.20. 
duit de $1.75 à $1.35. 
duit de $2.50 à $1.60.

i Couleur.
çaise de coi ’ 

régulier était de $1.50. 
resque toutes les couleurs

J!a

duit de

Fantaisie.
d’Ot- 

(|we nous 
avons aussi

tention de
idérahle 
No.

les nuances jx>ur ' 
l>articulièrement

vendons à 39

omestiques.
ttawa économiseront de 
'enant acheter chez nous 
s de maison.

ages.
i dans les lainages : 

$2.00 à $1.00. 
$1.50 à 75c.
$1.26 à 63c.
$1.00 à 50c. 
ts de $1 75 à 87c. 
ts de $1 50 à 75c. 
ta le $1.00 à 50c. 
mêmes réductions.

de Kid.
1. j’offrirai mes 

otre assorti me
ts àgan

:ntN

fid Doubles.
rès douze 
1-75 à $2.

douzaines de 
.00 que nous

: et Modes. "1
e de très bien pour un 
re assortiment est énor- 
*s lias. Dernier- goûts, 
t modistes de pi ornière

sautes.
e j'installerai une vitrine 
rée, et je montrerai des 

trouver qu'à 
ront bien de 

site, car nous voulons 
rant notre départ pour

s dames fei

etre Reçu.
deux caisses de fleurs 
ie véritables 1 
notre maison 
e les offrir aux dames 
vitrines la semaine pro

ùjoux. Je 
de Mont

House
lue Sparks,
este, Catherine

îte Catherine,
treal.
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ABONNEMEI!=-*■
F S3 ITT X IL IL IEC T 0.3ST quelques instants 'encore la dé 
■ ' ■ 1 coration de l’atelier,principal et

récapituler! les derniers prépara
tifs/! u festin. Un grand res
taurateur de la Chaussée-du- 
Maine agencé pour donne- des 
banquets s’était chargé de e t 
énorme service. Dos voitures, 
les mêmes qui avaient apporté 
déjà la vaisselle, feraient la na
vette, des cuisines du res
taurant à la maison Laguil ler- 
rnie ; et les plats se succéderaient 
su. de nombreux réchauds, char
gés de parer à l’inconvénieut du 
refroid îssemeut inévitable, si 
court que fût lé trajet. Tout 
était bien prévu. A six heures 
— heure tixée !a veille par le père 
Toussaint —. la grande porte se
rait ouverte. A six heures et de
mie, on servirait les apéritifs. Le 
diner ne devait commencer, en 
bas pour les ouvriers, comme en 
haut, chez Laguileririie, pour lui 
et sa famille, qu’a sept heures, 
quand Fernand serait là. * ^ *

— Vous allez le chercher à la 
«rare Y demanda le contre-maître, 
comme le patron se retirait.

— Non ; son ami, M. Dorfert, 
s’en ch a ge. Tu sais, le capital- ;

BRYSON, GRAHAM k CIE. AVIS I LE CANADA
UNE FAUTE Journal Quotidien du SVins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le- premiers médecins recommaa 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont nécessai-

—DE- l sUn An'en Ville 
Un An par la Poste .... $ 1JEUNESSE LES PREMIERS POUR LES

lleme.ANNEE N

Alexandre Boutique C. NEVILLE,GO Lectures du47, re« *ide»B, entrée sei le marcché d'Ottawa.

IV NOUVEAU ! !
L’ORDONNANCE 

J’ai connu beaucoup d 
ignorés, ayant eu l’honnei 
partenir longtemps à il’arn 
que l’on rencontre de brave 
de cœurs chauds, d'âmes 
dans cette grande famille 
vous réconcilie ait avec 1’ 
té.

Laissez-moi vous fp-ésen 
jourd’hui Jean Schemmel, 
ve garçon d’Alsace qui 1 
peu de goût pour le “ noblt 
arm^s ”, n était exalté pai 
fan?tisme patriofque et qu 
dant, fit héroïquement le 
de sa vie par affection po 
lieutenant.

C’est de mon ami le colon 
dré de X 
toire.

—J’ai toujours admiré, m 
il un jour que nous disserti 
la b/avoure, combien pou il 
il faut à nos jeunes soldats c 
* u feu pour la première foi 
se i emettre du trouble des 
res heures et acquérir le mé 
danger et le dédain de la m<

Certes le premier 
dur pour eut; il est dur poi 
le monde.

Je tiens pour hâbleur ce! 
affirme que ente émotion lu 
jours été inconnue. Les pli 
ves ont salué les premiers o 
tressailli au crépitement des 
des giemièrès salves. Mais 
qu’un moment. L’officier i 
on le suit. Et, une heure pli 
le petit soldat qui claquait de 
tout à l’heure va carrément 
«ogne et en arrivent même 
de la balie qui siffle à ses c

Quand à ce que l’on peut 
dre du dévouement de ces 
on ne le saura jamais assez, 
on ne pourra as;ez le dire, 
tenez* j’ai eu une ordonnai] 
Pauvrô garçon ! Q- a ad j’y 
les larmes me viennent aux 
Car il est mort, le brave ei 
Voici comment:

ooIls se reliaient, entre eux d’abord, 
puis aux 'orchères en appliques 
des bas-côtés, par nu lacis d>» 
guirlandes de feuillage, alter
nant avec les longues courroies 
de iran-mission, aujourd’hui im
mobiles.

Aucun» loi —sinon une déli
catesse trop raffinée poup» l’hon 
nête contre-maître — n’inte.di- 
sant l’emploi des couleurs natio
nales pour des usages particu
liers, les guirlandes étaient pi- 
qu es de ll-urs dont 1» choix e 
la disp'sitio î lévelaient, chez le 
brave Toussaint, la mréocupatioii 
patriotique de mêler les trois 
couleurs à cette fête donné, se
lon lui, en l'honneur d’une vic
toire de la mécani iue française ! 

Lag 1111ermieavait eu d’abord 
- d’interdire cette trie

Aussi une épicerie de première classe auOnt acheté, marqué au Rabais et .déménagé à leurs magasins de larue
Sparks le 66 RUE GEORGE 66

marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueurs 
rue Rideau^03

STOCK EN GROS C. NEVILLE
AVIS

Par la présente je donne avis à toutes per 
aonuee qui n’ont pas encore réglé avec ino 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange
ments ehea A. E. Lussier, Ker,, d’iei à huit 
jours. Sane quoi voua aurez des fraie peur 
la prochaine cour.

Toire, ete.

— IXE —
— Oui, un charmant garçon, 

dit 1 * bonhomme, à qui Dorfert, 
lor qu’il s’était fait piloter j ar 
lui à travers les ateliers, avait of
fert d’excellents cigares “ qu’il 
no devait pas acheter, comme 
Toussaint, » deux pour trois sous.’

— Il dine avec vous, là-haut? 
demanda-t-il.

—Tiens, il no manquerait 
plus que ça qu’il 11e fût pas là 
pour voir acclamer son ami, pour 
l’entendre proclamer l’associé de 

Allons, à ce soir.

que je tiens ceNOUVEAUTES1 A. C. LAROSEl’ide
tiou de ce qu’il affectait d’appe
ler “ sa fête de failli 11 • ”.

Mais en songeant combien ce 
léger ridicule répondait au goût 
du jour et devait Hat ter la ma 
nie actuelle de patriotisme à 
toute sauce, il déclara, au c m- 
traire, l’idée très ingénieuse, “ 
Mon Dieu ! ” pensait-il, “ un 
moyen de • cela me à ajouter aux 
autres ! Soyons toujours prati-

Les machines-outils, au repos, 
semblaient encore plus puissan
tes dans ce cadre restreint par 
la décoration; ei, sur le fond 
rouge des drap ries, leurs énor
mes rnemhruses semblaient d’un 
poli plus luisant. 11 est vrai 
que sous la surveillance du père 
Toussaint, les hommes de peine 
ivai « t fût un nettoyage excep

tionnel 1
Mais le plus he u était le dé

cor qui au bout du hall dissimu
lait la murailleuii e de la chemi
née du moteur et le trou noir de 
la forge éteilVe. Mise bien > n 
point par le velour- d’une te tu-

DE-----

1[BTSEYBOLD & GIBSON R n U Les meilleures quali" 
tés de Charboe 

B Bitumineux 
et An- 

thrfcPla maison.. iI
A la gare du Noid, Antonin, _ * 

élégammeut vêtu en civil, se 
trouvait en effet à l’arrivée du j — 
rap de qui ramenait Fernand.

Il ne chercha pas longtemps 
dans la foule peu nombreuse des 
voyageurs qui descendaient de 
ca train spéci de. ^

Joyeux, la tête débordant des 
lolies qu’il allait débiter à son 

pour le féliciter de sou bon- 
ho ir, il s’élança vers lui dès qu’- *r1 
il l’aperçut.

1 s’arrêta, frapp'- ue la triste-1, 
se de Duvernel _•

Ei Bien CribléfiPour faire do la place Et Tamisé,_

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

I Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Pardessus
Pardessus
Pardessus
Pardessus
Tapis
Tapis
Tapis
Fanis

WImtÎW O’Reilly & Henay,
.C. BLOC RUSSELL 

V Rue SparksCD

CHEMIN DE FER
Bryson, Graham & Co.

An ça I me’s, tu ne sais dun : '__
rien Y Tu as l’air d’arriver pour —U 
un enterrement. Que signifie 
cette mine à l’envers Y M. La- 

urtant écrit..... I

“CANADA ATLANIIC”
Deux ans avant la guerre, 

pris po îr brodeur un petit 
alsacien des environ d’AIlkirc 
jeune,imberbe, blond, doux i 
une filU. 11 s’appelait Schem 

Marié depuis quelques 
seulement, je vivais heureu 
souciant, entre ma bonne et 
mante femme et mon petit g 
q îi poussait dru. Schemmel 
rait cet enfant ; il négligeai! 
pour être avec lui, le porter, 
mener, le faire jouer. Ce 
plus un dragon; c’était la 
d’enfant introuvable qui a poi 
baby les sollicitudes d’une i 

- .(Aussi mon petit Pierre ne po» 
il se passer de lui.

Quand la guerre fut déclaré 
fut, comme vous le pensez, ni 
cnirement pour ma pauvre f 
alors qu’il fallut nous séparer. 
U diable d’être marié et heurt 
son foyer quand s» déchainen 
catastrophes 1 Enfin, malgré 
sanglots et le désespoir de Je 
il fallut se séparer.

Elle avait am, né Schéma 
part et, longuement, s’était < 
tmue avec lui.

Les hasards de la camp 
après nos premiers revers, rm 
menèrent à Paris avec mon 
droc juste deux jours avant l’i 
tissement. Nous dûmes donc 
le siège, inutiles, encombrants, 
frant le martyre de notre impu 
ce, ne servant qu’à des mani 
tions dans lesquelles on allait 
voir les salves de l’ennemi 
avoir la moindre chance de si 
un Prussien.

NOUVEAU SERVICE RAPIDEgu il lcr mie l'a po
, —Mais je t'assure .......

re, comme un glgentesque bi|OU| p d ui tâchait 
sur un .mm mie emm ,* vW.u- t„na|lt de sourire, 
se— retour il- Rotterdam — 
brillait pimpante et vi torieu.se ; 
exhaussée par une estrade recou 
verte d’un tapis, à la fo s trône 
et piédestal, elle dominait la sal
le de la fête. Une pan carie rap
pelait son titre d*» gloire : “ Ex- 
p si ion de llo .erdam. ” UR VND 
prix. Au dessus de la plieuse, 
le fameux tableau vitr î con.stvl- 
lé de décorations, que M. Laguil- 
lermie voulut bien laisser décro 
cher d.- son bureau pour la cir
constance, firm ut écusson — é- 
cus O'i glorieux —. centre d’un 
trophée de drapeaux ir * ol -res !

—Quand tout ça “ 
allumé, dit le^contre-mai'iv, eu 
indiquant les lustres et les tor
chères, ça sera féerique, ftyv’qu !

Sans se piquer de lettres, — il 
il* vait jamais lu que son ' Petit 
.îournal, ’’ — le 'bonhomme ga - 
• lait une h >rre'ur protonde d • 
l’hiatus.

A cet instant, deux ouvrier* 
gaziers arrivant du dehors ei 
conduits par le concierge, s’ap- 
provhèr* nt du gros contre-maître.

—Nous venons poser la rampe 
d’éclairage, dit l’un deux.

M. Laguil lermie interrogea 
Toussaint d'un regard étonné.

Toussaint se mit à rire à gros
ses s C0U88C8 de sa bedaine. Puis 
il expliqua au patron:

—-Encore une idée à moi I Oh! 
j’en ajoute, à votre p an. Vous 
savez que vous m 1 disiez: “ Il 
n’y aura pas de null à ce que la 
porte du vestibule reste ouverte 
pour que le passant voit la fête.
On pourra même laisser entrer 
les curieux, en les surveillant.
C'est encore de la réclame ” Eh 
ben ! tenez, venez voir !

11 emmena M. Lagvdlermie 
dans l’annexe et lui montra uue 
énorme inscription dont les let
tres, formées par les tuyaux d’Il
lumination pe.cés de mille tious, 
devaient flambiyer, le soir, au- 
dessus de la grande porte.

Le millionaire lut:
ENTREE LIBRE

—Qu’est-ce que vous dites de 
ça ? demanda le bonhomme, 
uont le visage hilarant s'épanou
it d’orgueil.

M, La ruillermie dit tranquil
lement aux gazieis:

—dtemport z-tnoi oeli, mes 
mis. Je m’arratig irai a«*ec vo- 
avotre patron.

Et pour consoler son brave 
adjudant déconfit:

—l/idée est excellente, mon 
bon Toussaint. Je t’en remer
cie. Mais j’ai mieux que ça dans 
moii sac.

Le pal ron et le contre-maî
tre revinrent admirer ensemble

bal-
LA VOIE LA PLUS COURTE
Cman«ements au 27 Octobre. 1890.J

m
Les paroles, néanmoins, se- I 

irauglaient dans sa gorge.
— Voyons, voyons, dit le jeu

ne officer, nous n’alfons pas ■ 
jouer là, tous les deux, la scène 
trop connu des embarasements 
dans un- salle d gare. Sortons.

11 co.iduisit vers un liacre ! 
qu’il avait dehors F. ru and, qui i

e laisse;t diriger, l’air mo ne, | 
sana paraître voir ni entendre j 
rien au'tnir de lui li lui prit 
des mains son sac de Voyage, le 
déposa sur la banquette de de 
vaut; puis, lui fusant prendre 
P1 ace a » fond, il s'a-sit à côté de 
lui, a «rès avoir crié au eu h r 
1 adre-se du mécanicien.

Pendant quelques instants en
core, Dorfert parla seul, n'obte
nant de Duv -rnel que des m mo.1 
sy ables ou de.-; soupirs pour tou 
te réponse.

Maintenant, il avait épuisé 
toutes les conjectures , il liait 
par s’écrier :

•„— F truand, t .i m • caches qu- { 
que chose. Et tu te dis mon ami l :

Et sur vn mouvement doulou- j 
reux de Fernand :

—Si tu ci ois à mon amitié, 
alors, parle !

Fernand fit uu violent effort | 
contre lui-mêtne, et ii dit d’une j 
voix décoVTgée d’abord, mais i 
qui se raffermit apres les pr - I 
mi ers mots :

/—Tu as raison, Antonin. Je
manquais à notre amitié .......Uu,
plutôt, je la ménageais, Hélas ! 
ne vais-j * pas lui porter un coup 
terrible Y Resteras-tu mon ami,
lorsque tu sauras....... Mais il
faut que tu saches ! En me for
çant de parler, tu e: i pêches une 
mauvaise action que j’allais com-1 
mettre en acceptant les offres de 
M. Lagi Tlermie. Tu vas juger 
toi-même si j’ai le droit de m’in- 
tioduire comire associé dans cet
te maison, comme gendre dans 
cette famille. Non, décidément, 
non, je ne dois pas devenir le 
m i d’Henriette l Mais, je t’eu j 
prie, mou sm> ne m - condamne 
pr. trop sévèrement, quand je, 
t'auiai confié c • qui m’eu rend
irdigne....... Dis-toi seulement :
Pour avoir en la tentation de l’é- 
pous r quand même, il fallait 
qu'il l’diiràu b;en !

Il son.<a le cocher, lui donna 
contre-ordre :

— Rue de Fleuras, No 8
Puis à Dorfert, qui l’avait jus

que-là écouter en souriant d’un 
air incrédule ;

—Oui, mon ami, tu vas me 
déposer chez moi.

(d coit>n*tr)

Bryson, Graham & Co. ▼oie partiront de In gare de rue Elgin 
comme suit

L'EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

tes les stations entre Ottawa et le Gâ
teau, se reliant à la jonction du Gâteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

Lee

Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe

8.00 A. M.

Bryson, Graham & Go. L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

L’EXPRESS I)E BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tons les points au sud, avee 
chars jdortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrêts 
à toutes les «tâtions entre Ottawa’et Rouse’s 
Point.)

LBS'TRAINS ARBIVERSNT COMME SUIT :

10 fin Â M Express de Boston et
l/.UUft. Ifl. New York et tous les 
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse's Point et Ottawa.
10 OH D M Express rapide limité de I 
IZ.OU I • Ifl» Montréal, Portland, Ha- t 
lifax et St Jean et toutes les stations balné- I 
aires. Le train quitte Montréal a 9 h

rrête a Alexandria seulement, ex
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.
Q AC D M Express rapide de Mont- 
v.^TV i • Ifl. réal et tous les points de 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surin tendant - Général

5.00 P. M.
Couvertes
Couvertes
Couvertes
Couvertes

■N■ 1.45 P. M.GDV*v t-ètre” Bryson, Graham & Co.
ill «liteaux (le Dames 
I* anteaux de Daines 
llaiiteaux de Daines 
llanteaiix de lu aines«y Bryson, Graham h Co.
Prelarts
Prelarts
Prelarts
Prelarts

a. m."et a

Bryson, Graham k Co.
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Chaussures
Chaussures
Chaussures
Chaussures

Agent général d«

Ottawa, 19jnia

FERRONNERIES
Bryson, Graham & Co.

L'une dee pine ancienne® maisons com n • 
claies de la vallée de l'Ottawa et des misa 
qualifiées sons le rapport des bas prix V j 
localité des articles offerte en veni*

Un jour qu’une de ces manœ 
avaient été décidée, nous par 
à l’aube, par une sup rbe ma 
d’automne. Il avait gelé à . 
pendant la nuit et il faisait un 
froid sec qui donnait l’onglée, 
branches déjà dépouillées, les 
cons de givre se coloraient en 
aux rayons du soleil levant.

Je marchais à hauteur du 
dant mon ordonnance faisait | 
Schemmel était pâle et sem 
grelotter. Il evait pufté les i 
à son bras et tenait ses maies 
ses poche, abandonnant son

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Venez à bonne lien re car les Bargains sont alléchantes.

Epiceries 
Epiceries 
Epiceries 
Epiceries

Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants

McDougall & Cuzne
■ueetgne de 1» grow TarrlAr#

-MAGASINS:—

RUE SUSSE! ET OUiF.CHIIiOIER
Bryson, Graham & Co.

*3-11-87-88.

TAYLOR MeVRLTY
AVOCAT, SOLLICITEUR. 118

/— BUREAU I —
tiiUlih éiUrl» Otoabin, ; Ottawa.

GO val.AVIS AUX PATRONS j —Qu’as-tu, Shemmel? lui <
» Es-tu mala le? 
f —Non, mon iieute îant, répo

Seulement, il ne fait pas chaud 
i matin 1

C’était la première fois que 
hommes allaient au feu.

—il parait, me dit un in 
après le dragon, qu’on va trava 

’r" aujourd’hui 1

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti ] 
ques, sei vantes etc. et aux per-,1 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan j 
tes nous publierons gratis une] 
insertion de toutes les an non-] 
ces offrant de l’emploi. Les in-j 
sériions ^subséquentes seront] 
seules,chargees au prix de, 261 
cents.

Bryson, Graham & Oie.
Lajjmeilieure Jplace pour acheter les Epiceries |et les Thés

(le,Choix.;\

4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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